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 Ce livre est dédié
 Aux milliers de sympathisants D’Ahl-Al-Bayt (A.S), aux 

savants pieux qui ont contribué à l’orientation de la Umma is-
lamique et à sa préservation face à la déviation et à la déroute, 
aux diverses zizanies et aux cœurs endurcis des tyrans et de leurs 
terroristes. 

 Aux martyres, que ce soit ceux qui ont été l’objet de 
disparition dans les déserts et les campagnes de L’Iraq par les 
tyrans du temps…

Ou alors pour les martyrs dont leurs corps furent enfouis dans 
les bassins de Tizabe. Ou pour ceux dont leurs membres ont été 
découpés avec des haches et d’autres moyens de tortures.

 Et enfin les détenus qui ont subi l’oppression du régime et 
les crimes des gardes prisonnières dans les locaux des prisons 
terribles et ils n’ont rien varié aucunement. 
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Introduction
Louange à Dieu seigneur des mondes et que la paix et le salut 

soit sur le prophète Mohamed et sa Sainte famille.

La jurisprudence islamique représente l’un des pivot important 
de la culture islamique d’où plusieurs versets coraniques et un 
grand nombre de la noble souna contiennent le commentaire 
des diverses règles de la jurisprudence et les musulmans se sont 
chargés d’éditer plusieurs éditions de la jurisprudence estimable, 
que ce soit a` travers des déductions ou a` travers des fatwas.

Malgré que notre livre n’atteint pas un tel niveau, le faite qu’il 
soit un livre de jurisprudence facile avec pour but d’envelopper 
la culture de la jurisprudence islamique selon l’école d’Ahl-Al-
Bayt (A.S) et d’être réservé aux jeunes et aux adolescents, il a 
des particularités qui le distingue des autres. Pour sa qualité il fut 
édité dans des circonstances particulièrement difficile à la période 
des arrestations que nous avons subi avec le reste de nos familles 
(et dont certain ont rendu l’âme) auprès des milliers de jeunes 
réunirent à plusieurs reprises pour la préservation de la culture 
islamique et pour l’acquisition des règles de jurisprudence.

 Malgré la durcis du cœur des tyrans de part leur concurrence 
rude et le danger éminent à l’exécution durant le régime 
tyrannique qui nous entouraient (parce que toute culture religieuse 
amenait à l’exécution pendant le régime de Sadam), le sentiment 
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de responsabilité et de fort besoin du pays m’ont encouragé à 
éditer deux livres dont la reproduction et la distribution ont été 
bien achevées. Son enseignement fut discret dans différentes 
cellules closes (de la prison d’Abou-ghouraibe située à l’ouest 
de Bagdad), (où nous résidions) dont les règlements étaient 
particuliers. Le premier livre a été détruit pendant l’une des 
opérations de l’inspection secrète menée par les bourreaux du 
régime. Alors que le deuxième (ce livre là) fut préservé par la 
volonté de Dieu. Ce que j’y ai écrit était de compréhension facile 
de sorte que ce livre soit accessible aux adolescents et aux jeunes 
qui se trouvaient nombreux parmi les lecteurs. Compte tenu de 
l’insécurité qui régnait à cette époque, les fidèles croyants en Iraq 
ne pouvaient avoir d’entretien avec le reste des oulémas et des 
étudiants de théologie afin de profiter d’eux. Pour cette raison, 
(afin de combler ce vide) ce livre à été édité, produit et distribué 
en cachette en dehors des cellules. Ainsi, le lecteur observera 
que les chapitres de la jurisprudence ici présenté concernent une 
tranche d’âge jeune. Des brochures ont été réparties dans plusieurs 
départements de l’Iraq.

Après la chute du régime tyrannique, le temps était favorable 
pour combler le besoin de nos fils et de nos filles, pour une bonne 
compréhension des règles de jurisprudence les concernant.

J’ai donné une importance à la révision de ce livre en faisant 
de nouvelles publications pour rappeler à nos jeunes garçons 
et filles la souffrance de la génération précédente lors de leur 
détermination à connaitre les règles de la jurisprudence, malgré 
les mauvaises conditions qu’ils enduraient et le danger qu’ils 
encouraient.

Peut être que cela contribuerait aux renforcements du sentiment 
de responsabilité face à cette génération. En étant reconnaissant 
du bienfait de Dieu l’Exalté de les avoir sauvé du despote et de 
son régime et en implorant le Tout Puissant l’Exalté, de combler 
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son bienfait sur l’Irak et sur les Irakiens, en les protégeant contre 
le mal des occupants et les aide à construire leur cher pays ainsi 
que renforcer leurs rapports par les fondements de la religion 
vraie.

Ce livre a été achevé conformément à la fatwa de mon père 
avec de simples rajouts. Je l’ai à point nommé :

 (addouroussoulmanhajiya-ghilislamy), pour fonder le 
deuxième tome de la série culturelle islamique facile après le livre 
(Al-aqidatou fi achrati-douroussin- le credo réparti en dix cours) 
qui fut le premier livre de cette série facile. J’implore Dieu, le 
tout puissant exalté qu’il fasse que ce livre soit sincèrement pour 
sa noble cause, pour que la nouvelle génération puisse en profiter, 
car il (Dieu) entend et exauce.

  Par Riyad Al-Hakim
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 Leçon une.
 Au Nom de Dieu, le tout Miséricordieux, le très Miséricordieux 

 (Seigneur,accrois ma science)  
 Certaines choses sont obligatoires pour tout homme : la 

croyance aux fondements de la religion.

8es fondements de la religion

Oussoul-Al-Din
 Les fondations de la religion sont au nombre de cinq :

 L’unicité de Dieu, la justice, la mission prophétique, l’imamat 
(la guidance) et la résurrection. 

1 - L’unicité de Dieu (A-Tawhid): cela signifie que Dieu 
est unique, il est le créateur de l’univers et tous ce qui le contient, 
tel que la terre, le ciel, le soleil, la lune, l’homme, l’animal etc...

2 - La justice (Al-Adl) : cela signifie que Dieu est juste, il 
n’opprime personne, il a réservé la récompense pour les bienfai-
teurs et le châtiment pour les malfaiteurs.

3 - La prophétie (A-Nobowa): Dieu, afin de guider les 
hommes vers le bien, les écarter et les avertir contre le mal et les 
mauvaises actions, a ordonné certains hommes purifiés de trans-
mettre ses enseignements aux êtres humains, et ces personnes 
sont appelées (prophète) mais aussi (messager). 

Les prophètes sont nombreux, le premier d’entre eux est 
Adam (A.S). Il y a entre autre Noé (A.S), Abraham (A.S), Moise 
(A.S), Jésus (A.S), et le dernier d’entre eux est notre glorieux 
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prophète Mohammad fils de Abdoullah (S.A.W). Dieu l’a envoyé 
avec la religion musulmane. Donc nous sommes musulmans 
parce que nous croyons au prophète Mohammad (S.A.W) et en sa 
révélation : le saint coran qui est la religion musulmane.

4 - L’imamat (Al-Imama) (la guidance suprême) : le 
noble prophète Mohammad fils de Abdoullah (S.A.W) a nommé 
son successeur afin de guider les hommes vers le bien et aussi 
dans leurs affaires, il est appelé imam (guide).

 Les douze imams ont été nommés selon l’ordre suivant  

1- L’imam Ali fils de Abou-talib (A.S), inhumé à Nadjaf, 
en Iraq. 

2- L’imam Al-Hassan fils d’Ali, (A.S) inhumé à Médine.

3- L’imam Al-Houssein le martyr (A.S) inhumé à Karbala.
4- L’imam Ali fils d’Al-Houssein (A.S) inhumé à Médine.

5- L’imam Mohammad Al-Baqir(A.S) inhumé à Médine.

6- L’Imam Dja-afar Sadiq (A.S) inhumé à Médine.
7- L’Imam Moussa Al-kasim (A.S) inhumé à Bagdad dans 

la ville de kazimaine en Iraq.

8- L’Imam Ali Ridha (A.S) inhumé à Khorassan dans la 
ville de Mach-had en Iran.

9- L’Imam Mouhamad Al-Djawad (A.S) inhumé à Bagdad 
dans la ville de kazimaine en Iraq.

10- L’Imam Ali Al-Hadi (A.S) inhumé à Samarra en Iraq

11- L’Imam Al-Hassan Al-askari(A.S) inhumé à Samarra 
en Iraq

12- L’Imam Mouhamad Al-Mahdi (A.S) qui est notre imam 
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actuellement et l’imam de notre époque, il est appelé l’imam du 
temps, et l’argument de Dieu sur nous et il est vivant mais occulté. Il 
apparaîtra avec la permission de Dieu pour établir la justice sur la terre. 

Celui qui croit en l’imamat de ces guides spirituels est un 
chiite imâmite. Donc nous sommes les partisans de la famille du 
prophète (S.A.W) par foi en leur guidance. 

5) La résurrection (Al-Mia’ad) : cela signifie que Dieu 
le tout puissant ressuscitera les hommes après leur mort et les 
jugera le jour de la résurrection. Les bienfaiteurs obéissants en-
treront au paradis, où se trouvent tous les plaisirs de l’Homme. 
En revanche, les malfaiteurs désobéissants iront en enfer et seront 
châtiés. Donc il est obligatoire que nous obéissions à Dieu et que 
nous nous conformons strictement aux instructions religieuses tel 
que  la prière, le jeune etc... 

 Nous devons être doté de bons comportements tels que 
la sincérité, la fidélité, et la justice pour que Dieu soit satisfait 
de nous et qu’il nous fasse entrer au paradis, où se trouvent les 
prophètes, les imams, les martyrs et les bienfaiteurs.



(11)

 Leçon deux.

 Les branches de la religion
 Des instructions religieuses islamiques sont obligatoires à 

tous musulmans qui doivent s’en acquitter, les plus importantes 
sont au nombre de dix :

 1-La prière (Al-Salat)

 2- Le jeune (Al-Sawm)
 3- Le pèlerinage (Al-Hajj)

 4- Le khoms qui est le 15/ du butin (Al-Khoms) 

 5- La zakat (l’aumône religieuse) (Al-Zakat)
 6- Le Djihad (le combat dans le sentier de Dieu.) (Al-

Djihad)

 7- Ordonner le bien. (Al-Amr-Bil-Maarouf)
 8- Interdire le mal (Al-Nahi-An-Al-Monkar) 

 9- Al-Tawali (c’est à dire se rallier au messager de Dieu 
(S.A.W) aux imams après lui mais aussi aux croyants selon 
leurs croyances.) 

 10- Al-Tabari (c’est le fait de détester les ennemis de Dieu, 
tels que les mécréants et les tyrans égarés de la vérité) 
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 Questionnaires
1-Que signifie l’unicité de Dieu ?

2-Que signifie la justice ?

3-Qui est le messager de Dieu ?

4-Citez dix noms des prophètes ?

5-Qui est le premier des prophètes et qui est le dernier ?

6-Qui a nommé l’imam Ali étant le calife ?

7-Citez les noms des imams (A.S) et leurs lieux 
d’enterrements ?

8-Que signifie la résurrection ?

9-Quels sont les fondements de la religion et pourquoi sont-
ils appelés ainsi?

10-Citez les dix importantes branches de la religion.

11-Citez une action interdite par l’islam.

12-Est-ce que vous vous êtes déjà engagés à ordonner le 
bien ? Citez une circonstance où vous avez due ordonner le bien.

13-Ahmad est un enfant poli et aimé, parce qu’il se conforme 
à la prière et se conforme aux conseils de ses parents. il a constaté 
que son ami ment à sa mère. Il l’a alors défendu de mentir et 
l’a averti que s’il recommençait une telle chose une fois de plus, 
il l’abandonnerait et n’accepterait plus son amitié. Est ce que 
l’action d’Ahmad est : ordonner le bien ou interdire le mal ?

14-Que signifie tawali et tabarri ?

15-Nous aimons AL- houssein (A.S) et nous détestons Yazid 
fils de Mouawia. Nommez chacune des deux situations : Al-
Tawali ou bien Al-Tabarri ? 



(13)

Leçon trois

 Les signes de la puberté 
 Il y a trois signes de la puberté :

1-l’ accomplissement de l’âge de 15 ans pour les garçons 
selon le calendrier lunaire, qui correspond à peu près à 14 ans et 
six mois et demi selon le calendrier grégorien.

2- la sortie de sperme pendant le sommeil par la suite d’un 
rêve ou pour d’autres raisons.

3-l’apparition de la barbe ou de poils sous le pubis.

L’un de ces trois signes est suffisant pour atteindre l’âge de la 
maturité, même si les deux autres signes ne sont pas apparus.

 Si l’enfant n’a pas connaissance de sa puberté il peut poser la 
question à un membre de sa famille tel que son père ou son grand 
frère pour qu’il la lui explique. 

 Il y a un seul signe de la puberté chez les filles ; 
l’accomplissement de l’âge de neuf ans selon le calendrier lunaire 
qui correspond à peu près à huit ans, huit mois et vingt jours selon 
le calendrier grégorien.

Cas N° 1 : selon l’islam si la fille ou le garçon atteint l’âge 
de la puberté il n’est plus considéré comme un enfant. Il lui est 
obligatoire de se conformer aux règlements de l’islam et doit 
s’acquitter des actes obligatoires et s’abstenir des actes interdits 
c’est à dire qu’il est jugé comme une grande personne. Dieu le juge 
selon ses actes et le récompensera le jour de la résurrection pour 
son obéissance. Il est nécessaire qu’il (garçon ou fille) s’acquitte 
de certains actes facultatifs pour que ses mérites augmentent, tel 
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que l’aide aux nécessiteux, la visite des mosquées, du mausolée 
du Prophète (S.A.W), et des imams infaillibles, l’invocation, 
la lecture du saint coran, et d’autres prières surérogatoires. S’il 
ignore quelque chose il peut se renseigner auprès des autres afin 
de ne pas perdre la récompense de cette action mais avant tout 
il doit se confier à Dieu l’exalté et lui demande son assistance 
dans ses œuvres car Dieu l’exalté est le meilleur des maîtres et le 
meilleur des secours.

 Idjtihad (١)et taqlid(٢)

 Il a été dit précédemment qu’il est obligatoire pour tout 
musulman de se conformer aux branches et aux règles de la 
religion islamique que Dieu a ordonné, afin qu’il soit satisfait de 
lui et le fait entrer au paradis, après sa mort. Mais un problème se 
pose alors : notre prophète (S.A.W) qui fut envoyé par Dieu avec 
les règlements de la religion islamique est aujourd’hui décédé et 
cela depuis 14000 ans. Alors comment pouvons-nous connaître 
les règlements de la religion si le prophète et les imams ne sont 
plus parmi nous ? 

 Pour résoudre ce problème nous pouvons dire : 

Certes, il existe des théologiens qui ont étudié la théologie 
pendant plusieurs années et qui se sont spécialisés en la matière 
jusqu’à acquérir une connaissance suffisante des règlements 
islamiques ; ils sont appelés Moudjtahid. 

 Le Moudjtahid est un théologien qui a acquérit la connaissance 
des règles islamiques. Il nous est obligatoire de lui poser des 

1 - Effort d’interprétation des textes légaux pour enduire l’attitude pratique a 
adopté dans chaque cas précis 
2- Imitation, c’est le fait de se conformer aux avis juridiques du moudjtahid 
compétent dans l’acquittement de ses obligations religieuses
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questions en cas de besoin et d’obéir à ses points de vus et de s’y 
conformer. C’est le Taqlid.

 Donc Taqlid est le fait de mettre en pratique les actes religieux 
selon les points de vus du Moudjtahid.

Il se peut qu’une personne se demande pourquoi nous ne 
pouvons pas obéir à d’autre personne qu’au Moudjtahid dans les 
règles d’application de la religion ? 

Réponse :
 Seul les Moudjtahids connaissent les règlements de la 

religion, voila pourquoi nous n’obéissons aux Moudjtahids et non 
à un commerçant, un médecin ou un ingénieur. En effet, il s’avère 
qu’aucun d’entre eux n’a poursuivit d’étude théologique. Ainsi, 
aucun d’entre eux n’est spécialiste en la matière. Par exemple, un 
docteur a étudié la médecine et s’en est spécialisé, voila pourquoi 
nous le consultons en cas de maladie et nous nous conformons 
à ses conseils. Et de ce fait, pour notre guérison, nous ne nous 
référons qu’à ses conseils. Quant à l’ingénieur qui a étudié la 
géométrie et s’en est spécialisé, il se trouve apte à superviser 
la construction des immeubles et des ponts. Donc dans chaque 
domaine nous consultons le spécialiste en cette matière. Voila 
pourquoi, concernant les règlements de la religion, il nous est 
obligatoire de consulter un Moudjtahid.

 Cas N° 2 : Deux conditions importantes doivent obligatoi-
rement être réunies concernant le Moudjtahid que l’on suit.

La première : qu’il ai atteint un niveau élevé de sincérité 
de telle sorte qu’il soit obéissant envers Dieu et qu’il se conforme 
aux règlements de la religion. 

La deuxième : Qu’il soit le plus instruit des Moudjtahids. 
De la même manière qu’un malade fait appel au meilleur médecin 
pour guérir de sa maladie. 
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 Le plus doué des Moudjtahids est celui qui a plus de 
connaissance des règlements de la religion que les autres 
savants.

Cas N° 3 : Il se peut que vous vous demandiez : comment 
pourrais-je savoir qu’un tel Moujtahid a plus de connaissance que 
les autres ?

Réponse :
 Il y a certaines personnes spécialisées dans le domaine des 

sciences religieuses et qui peuvent donc vous renseigner que telle 
personne est un Moujtahid et qu’il est plus doué que les autres. 

 Si l’un des membres de votre famille ou l’un de vos amis s’est 
chargé de poser la question à un spécialiste en la matière alors 
vous pouvez lui faire confiance à la condition d’avoir la certitude 
qu’il ait vraiment posé la question aux spécialistes. S’il se trouve 
qu’il n’avait pas posé la question, alors vous ne devez pas faire 
confiance à ses dires, car il ne peut connaître qui est le plus doué des 
Moudjtahids, parce qu’il n’est pas un spécialiste de la matière… 
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Questionnaires.
1- Qui est le Moudjtahid ? 

2-Pourquoi obéissez-vous au Moudjtahid dans les règlements 
de la religion ?

3- Citez deux conditions importantes concernant le Moudjtahid 
et expliquez-les ! 

4-Comment pouvons-nous savoir qu’une telle personne est le 
Moudjtahid le plus instruit ?

5- Si votre ami vous dit que telle personne est le Moudjtahid 
le plus instruit, mais sans avoir préalablement demandé au 
spécialiste en la matière. Pouvez-vous vous fier à ses paroles ou 
devez-vous demander à d’autres personnes ? 
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leçon Quatrième:

Les impuretés
Certaines choses sont dites impures et sont interdites à boire 

ou à manger pour le musulman. De même, il lui est obligatoire 
d’ôter les impuretés et de purifier son corps et ses vêtements lors 
de la prière. Les choses impures sont appelées les impuretés et 
elles sont au nombre de dix.

Première et deuxième : l’urine et les fèces provenant 
d’une personne ou d’un animal sont impures si les trois conditions 
suivantes sont remplies :

La sortie de sang du corps de l’animal lors de son immolation 
sans que le sang coule lentement ni par extravasion.

L’interdiction de la consommation de sa viande.

Qu’il ne soit pas un animal qui s’envole.

par d’exemple : un loup dont les trois conditions lui sont 
remplies, car son sang coule par débordement lors de son 
immolation , sa viande est interdite en islam et il ne figure pas 
parmi les espèces volantes, donc son urine et ses fèces sont des 
impuretés. Si l’une de ces conditions ne figure pas chez l’animal, 
ses déchets ne sont pas impurs. Par exemple un poisson, car 
son sang coule lentement et ne gicle pas. Ou un mouton, car la 
consommation de sa viande est licite. Ou encore, la chauve-souris 
et l’aigle, car ils s’envolent. 

Ces trois sortes d’animaux et leurs semblables qui ne 
réunissent pas les conditions d’impuretés, leurs urines et leurs 
fèces sont purs(1). 

1- Tous ce qui est illicite en islam est excepté de cette règle s’il n’a pas de sang 
qui coule par exsudation et a de la viande exemple de la tortue car son urine est 
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Cas N° 4 : Si vous n’arrivez pas à savoir si cet animal re-
groupe ces trois conditions, son urine et ses fèces sont jugés pures.

Troisième : Le sperme provenant d’une personne ou d’un 
animal, à condition que son sang coule par abondance lors de son 
immolation et que sa viande soit illicite, est impur.

Quatrième : Un défunt ainsi qu’un animal mort à condition 
que son sang coule abondamment lors de l’immolation et non pas 
par exsudation. 

Si nous découvrons un animal mort, tel qu’un mouton s’il 
n’a pas été immolé selon la loi islamique, il est jugé impure de la 
même manière lorsqu’il est égorgé par un mécréant (kafir). Quant 
au poisson mort, il est pur, car son sang coule lentement et n’a pas 
de veine pour que son sang coule en abondance.

Cas N° 5 : Tout animal dont le sang ne coule pas lors de 
l’égorgement, son cadavre est pur, tel que les insectes, les pois-
sons, les grenouilles... De même pour les animaux dont on ignore 
si leur sang coulent abondamment lors de l’égorgement. 

Cas N° 6 : La consommation des viandes et des peaux exis-
tantes dans les pays islamiques, est autorisée. Vous pouvez aussi 
vous vêtir de leurs peaux pour la prière, à condition que vous ne 
sachiez pas s’ils furent égorgés par un mécréant. Il en est de même 
pour les produits venant d’un pays non islamique ou bien le ven-
deur doit être un musulman pieux et qui se conforme aux règle-
ments de la religion, ou bien il suffit de supposer que le vendeur 
en question s’intéresse à l’immolation selon la loi islamique.

Cas N° 7 : Les viandes et les peaux naturelles existantes 
dans les pays islamiques. Si vous ne savez pas si elles ont été 
importés ou exportées, elles sont jugées pures donc la consomma-

impure par précaution obligatoire mais ses fèces sont pures. Quant à celui qui 
n’a pas de la viande, exemple du scarabée, ses déchets sont purs 
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tion et s’en vêtir pendant la prière est permises. Quant aux peaux 
industrielles dans les pays non islamique, elles sont également 
jugées pures.
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Leçon cinq :

 Cinquième. Du sang provenant d’un homme ou d’un animal 
dont le sang coule en abondance lors de l’immolation, tel que le 
sang d’un mouton et des oiseaux. Si le sang d’un animal lors de 
son égorgement ne coule pas en abondance alors le sang est pur. 
Tel que le sang du poisson, des grenouilles (crapauds) ainsi que 
des insectes tels que les mouches et les punaises.

Cas N ° 8 : Si vous apercevez du sang sur votre vêtement 
et que vous ignorez si ce sang provient de votre corps ou d’un 
insecte, il est pur. 

Cas N ° 9 : Le sang qui se trouve à l’intérieur d’un œuf est pur, 
mais il est préférable par précaution obligatoire de ne pas le manger. 

Cas N° 10 : Le sang coulant d’un animal lors de son égor-
gement est impur, mais le restant du sang après l’égorgement est 
pur, donc on peut purifier la gorge de l’animal après son égorge-
ment ainsi que le couteau, le sang coulant de la viande lors du 
découpage, est pur.

Cas N ° 11 : le sang qui provient du furoncle de la blessure 
est impure, mais si un liquide jaune provient du furoncle ou de la 
blessure et que l’on n’a pas la certitude de son mélange avec le 
sang, il est jugé pur.

Cas N °12 : le spirite et l’alcool utilisés dans les parfums et 
médicaments. S’ils sont liquides et qu’ils rendent ivre naturelle-
ment alors ils sont impurs mais s’ils sont naturellement solides, 
ils sont purs. Mais leur consommation n’est pas permise à cause 
de leur ivresse, Quant on ne sait pas la nature (solide ou liquide) 
du produit, alors il est jugé pur mais il est préférable de l’éviter 
car il se pourrait qu’on découvre après que l’origine provient d’un 
liquide enivrant.
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Sixième et septième : Le chien et le porc : leurs sueurs, 
salives, et poils sont également impurs. Quant au cochon de mer 
et au chien de mer ils sont purs.

Huitième : L’alcool (le vin) et toute boisson alcoolisée. Tel 
que le wiski, la bière consommée par les dévergondés.

Neuvième : Le mécréant est impur par précaution obliga-
toire. Excepté le chrétien, le juif et le mage jugés purs.

Dixième : La sueur du chameau qui consomme les fèces 
humaines. 
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 Leçon six :

 Cas N° 13 : Toutes choses ayant un contact direct avec 
l’une des dix choses impures deviennent impures lorsqu’elles 
sont humidifiées. Mais quand elles sont sèches elles ne deviennent 
pas impures. Lorsque votre main est sèche et que vous touchez à 
une partie du sang sec ou que vous serrez la main d’un mécréant 
(salutation) alors que sa main est sèche, votre main ne devient pas 
impure. 

On a l’habitude de dire : sèche sur sèche égale pureté sans 
se quereller. 

Cas N°14 : Le peu d’eau et les liquides. Tel que la boisson, 
s’ils sont atteints par l’impureté (même si l’impureté est en fai-
ble quantité), ils deviennent impurs en totalité, mais quant à la 
matière solide telle que le bois, la graisse sèche ou le fromage, 
ils ne deviennent pas impurs en totalité mais seulement la partie 
atteint par le sang. Donc vous pouvez purifier la partie impure et 
la consommer.

Cas N° 15 : La graisse, le miel, les médicaments et d’autres 
besoins, importés (excepté les viandes, les peaux dont leurs cas 
ont été précédemment énoncés dans les cas N° 6 et 7) des pays 
non islamiques. Si vous n’avez pas la certitude de leurs impure-
tés, ils sont alors purs et leur consommation est autorisée.

Cas N°16 : Il n’est pas autorisé de boire ou de manger 
l’impureté. De même pour toute chose rendue impure par l’une 
des impuretés. 

Lorsqu’une goûte de sang tombe dans un récipient d’eau 
ou dans une sauce, il n’est pas autorisé de les boire (ou de les 
manger) car ils sont impurs. 
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Cas N°17 : Il n’est pas autorisé de souiller la mosquée. 
Mais plutôt il est obligatoire de la rendre pure. Lorsqu’une goûte 
de sang tombe dans une mosquée il est obligatoire de la rendre 
pure. Si vous n’arrivez pas à le faire, alors informez une personne 
qui s’en chargera.

Remarque.
 Les dix impuretés (10) ne peuvent être purifiés de quelles 

manières que ce soit.

Les choses visibles atteintes par l’impureté peuvent 
être purifiées. Lorsque votre main, la terre, les vêtements ou 
d’autres choses deviennent impurs, il est possible de les purifier. 
Maintenant quels sont les purificateurs qui peuvent purifier des 
choses atteintes par l’impureté ? Et comment accédons-nous à la 
purification. Nous verrons cela dans les prochaines leçons.
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Les purificateurs

 Ce sont des choses qui permettent de purifier les choses 
impures. 

Elles sont au nombre de dix (10) :

Premier : L’eau : 
On peut purifier toutes choses rendues impures par l’une des 

impuretés précédentes en versant l’eau sur l’élément impur. Avant 
de définir la manière de la purification avec l’eau, nous allons 
citer les différentes sortes d’eau, pour avoir une vue d’ensemble 
concernant la purification. 

 Il y a quatre sortes d’eaux :

l’eau courante, tel que : de la mer, du fleuve, de rivière et 
l’eau utilisable (pompe, puits …) 

L’eau de pluie pendant sa descente du ciel.

L’eau du fût dont le volume à 27 empans de cube, égale à 
464 Kg et 100 gramme à peu près, tel que les réservoirs ou les 
grands trous.

Le peu d’eau qui se trouve dans la cruche, récipient ou d’autre 
dont le contenu est moindre que le contenu d’un fût. 



(26)

Leçon sept :

Cas N° 18 : L’eau de pluie, l’eau de fut ainsi que l’eau 
courante. Lorsqu’une impureté chute dans un fût d’eau, il ne 
devient pas impur tant que la couleur, le goût ou l’odeur de l’eau 
ne change pas. Ainsi, l’eau est jugée pure si une petite quantité de 
sang tombe dans un réservoir sans que l’eau ne change.

 Lorsque l’eau est atteinte par une grande quantité de sang, 
elle change de couleur et donc devient impure. Il n’est donc pas 
autorisé à la boire ou à faire les ablutions avec cette eau. Il en est 
de même concernant l’urine tombant dans un marais et que ce 
marais a pris l’odeur d’urine.

Cas N° 19 : L’eau de canalisation a le même jugement que 
l’eau de fût. Lorsque l’eau de canalisation est en train de couler 
dans un récipient ou dans une cuvette et qu’une goûte de sang 
tombe à l’intérieur, elle n’est plus impure tant que l’eau coule. 

Cas N° 20 : Le peu d’eau devient impur, lorsqu’elle est at-
teinte par une petite quantité d’impureté, ou avec une goûte de 
sang, même si elle ne change pas de couleur, d’odeur et de goût. 

Cas N° 21 : Comment purifier les choses avec l’eau 

 

Réponse :
 La purification des choses avec l’eau se réalise comme suite : 

Les vêtements, ornements, tapis et autres se purifient une fois 
avec l’eau courante, l’eau de fût et l’eau de pluie, ils se purifient 
en les plongeant simplement dans l’eau. le tapis se purifie s’il est 
trempé par l’eau de pluie ou plongé dans un fleuve. Concernant la 



(27)

purification avec le peu d’eau, il doit être lavé deux fois et pressé 
après chaque reprise, lorsque l’impureté est l’urine. (excepté 
l’urine d’un petit garçon à la mamelle), Lorsqu’ une chose est 
rendue impure en dehors de l’urine il suffit de la laver une fois et 
de la presser après avoir écarté la source de l’impureté.

Les ustensiles : leurs purifications se font une fois avec l’eau 
de pluie après avoir écarté la source de l’impureté. Les remplir 
d’eau et renversez l’eau trois fois. Après cela, les ustensiles 
deviennent purs.

Le reste des choses nécessaires : tel que la terre et d’autres 
matériaux, tel que le couteau, la brosse à dent etc… Leurs 
purifications se font une fois avec l’eau courante, l’eau de pluie ou 
l’eau du fût à condition que la source de l’impureté soit écartée. 

 Quant à la purification avec le peu d’eau, lorsque les choses 
sont rendues impures par l’urine, alors elles doivent être lavées 
deux fois. Mais lorsqu’elles sont rendues impures en dehors de 
l’urine elles se lavent une fois (après avoir retiré l’impureté). Il 
vous suffit de verser l’eau au dessus de façon persistance après 
avoir écarté la source de l’impureté.
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Leçon huit

Cas N° 22 : Lorsqu’un vêtement est impur en dehors de 
l’urine comme par exemple avec du sang, sa purification avec 
peu d’eau se fait après avoir écarté la source d’impureté, puis 
poser le vêtement dans un récipient vide afin d’y verser de l’eau à 
l’intérieur jusqu’à ce que le vêtement soit trempé. Retirer alors le 
vêtement, le presser et jeter l’eau dans un évier .A la suite de cela 
le vêtement et le récipient deviennent purs. 

 Lorsque le vêtement est rendu impur par l’urine il faudrait 
reprendre la même procédure une deuxième fois.

Cas N° 23 : Lorsqu’un bébé au sein qui ne mange pas en-
core de nourriture urine sur des vêtements ou sur un pagne ou 
d’autres choses, pour leur purification, il suffit de passer un peu 
d’eau et par précaution obligatoire vaut mieux les presser. 

Deuxième: La terre : 
 Elle purifie le bas du pied et le bas de la chaussure, lorsqu’ils 

sont rendus impurs pendant la marche. Lorsqu’une personne 
piétine sur une impureté et qu’à la suite de cela, marche sur la 
terre pure et sèche, la source de l’impureté est écartée, alors ainsi 
le bas du pied devient pur. Il en est de même pour celui qui se 
trouve pied nu et piétine sur une impureté. Ses pieds deviennent 
purs lors de la marche sur la terre pure et sèche.

Troisième: Le soleil : 
 Il purifie la terre et toute chose stable, tels que les portes 

et les arbres même s’ils ont été humidifiés, si la partie impure 
(après l’écartement de la source d’impureté) est séchée par une 
forte chaleur, alors elle devient pur, sans avoir besoin de verser de 
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l’eau par dessus.

Cas N° 24 : lorsque la terre est impure et sèche (que ce soit 
par l’urine ou par d’autres impuretés) il suffit de l’arroser avec de 
l’eau et lorsqu’elle devient sèche par la chaleur alors elle devient 
pure. Pour cette raison, il n’y a plus le besoin de la laver avec de 
l’eau. Lorsque la terre impure est séchée à l’aide de l’aire alors 
que la source d’impureté n’est pas écartée, la terre reste toujours 
impure.

Quatrième: La transformation : 
 Ce qui signifie : la transformation de l’impureté en un autre 

corps, telle que la transformation de l’eau impure ou de l’urine en 
vapeur, elles deviennent pures et il en est de même pour la cendre 
émanant bois brûlé.

Cinquième: La modification : 
 Cela signifie : la modification du vin en vinaigre, car 

comme nous avons dit précédemment, le vin est impur. Lors de 
la préparation du vinaigre, le jus se modifie d’abord en vin qui 
est impur pour ensuite se modifier progressivement en vinaigre 
qui devient alors pur par cette modification. Voilà le sens de la 
modification (du vin en vinaigre).

 Sixième : Le déplacement : 
 Prenons un exemple : le transfert du sang impur aux insectes. 

Le sang d’un chien est impur mais le sang des insectes est pur. 
Lorsqu’un moustique absorbe le sang d’un chien et devient une 
partie de son sang, alors ce sang devient pur. Mais, bien avant 
l’absorption du sang, il n’est pas pur. Ainsi, si vous tuez un 
moustique alors qu’il est en train d’absorber le sang du chien, le 
sang en question est impur.
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Septième: L’islam : 
 Lorsqu’un mécréant se converti à l’islam, il devient pur et il 

n’aura pas le besoin de purifier son corps avec l’eau, mais il aura 
le devoir de faire les grandes ablutions par exemple s’il était avant 
en état de djanaba(1), ou de même pour la femme si elle était en 
état de règle.

1 - Lorsqu’une personne entretient une relation sexuelle avec sa compagne. 
Ou à la sortie du sperme pendant le sommeil ou en dehors du sommeil, il est 
en état de djanaba. 
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Leçon neuf

L’accompagnement : 
 Le fils d’un mécréant comme son père est impur (par 

précaution obligatoire). Lorsqu’un mécréant se converti à l’islam, 
ses petits enfants sont alors purs conformément à lui même. On 
trouve également d’autres cas-

 d’accompagnement. 

Pour de plus ample information, il suffit de consulter les 
ouvrages de jurisprudence. 

Neuvième.
 Dans deux cas, l’écartement de la source d’impureté suffit 

afin de purifier une chose impure :

Le corps d’un animal. Par exemple, lorsqu’une poule mange 
une chose impure et que son bec est souillé, son bec devient pur 
par l’écartement de la souillure et il n’y pas le besoin de purifier 
son bec à l’eau.

 Lorsque du sang survient à l’intérieur de la bouche d’un 
homme, de son oreille ou de ses narines, la purification de ces 
endroits se fait simplement par l’écartement du sang sans le 
besoin de purifier l’intérieur de son oreille, de ses narines ou de 
sa bouche à l’eau. Mais si ses deux lèvres sont impures, il doit les 
purifier, parce qu’elles sont à l’extérieur et non à l’intérieur. 
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Dixième: L’absence : 
 Lorsque votre ami ou l’un des membres de votre famille 

est un pratiquant, s’il savait que ses ustensiles étaient impures et 
après un temps donné vous le trouvez en train de manger dans ces 
même ustensiles, alors vous devrez juger que ces ustensiles sont 
propres et vous n’êtes pas obligé de lui demander s’il les a purifié 
ou pas, parce qu’il est un musulman croyant et on suppose qu’il 
ne mangera pas d’impureté.

Remarque : Il est obligatoire pour uriner ou pendant la satis-
faction des besoins de faire attention et de choisir un endroit in-
time, tel qu’aller dans les services de toilettes. Il n’est pas autorisé 
de s’exposer aux regards des gens. 

Cas N° 25 : la purification de l’organe urinaire se fait une 
fois avec l’eau courante ou avec l’eau de fût, tel que l’eau de 
canalisation et elle se fait deux fois avec le peu d’eau, tel que 
l’eau de cruche. Quant à l’organe de l’anus, il suffit de purifier la 
partie en persistant une fois jusqu’à ce que la source de l’impureté 
soit écartée.

Il est permis aussi d’écarter l’impureté de l’anus avec trois 
morceaux de pagnes ou de mouchoirs de papier jusqu’à ce que 
l’impureté soit écartée. Pour cela la partie devient pure sans avoir 
besoin d’utiliser l’eau. 

Cas N° 26 : L’eau utilisée pour purifier l’organe urinaire et 
l’organe d’anus sont purs cela même après avoir uriné et satisfait 
le besoin, mais cela tant que les particules de l’impureté n’entre 
pas en contact avec l’eau utilisée. Cette eau est appelée maoul-
istindja.(1)

CAS N° 27 : il est préférable pour les hommes de vider le 
tube urinaire du reste de l’urine et de le rendre propre en pressant 

1- L’eau utilisée pour purifier l’anus ou l’organe urinaire. 
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sous le tube urinaire vers l’urétrite. Après cela si une goutte 
douteuse sort par la suite, elle est considérée pure. Cette pratique 
est appelée (istibrah). (1) 

1- Action de purifier l’organe urinaire.
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Questionnaires:
 1-Combien y a t-il de purificateurs ?

2-Citez les différentes sortes de l’eau ? 

3-Lorsqu’une goutte de sang tombe dans un bassin de fût, est 
ce que celui-ci devient impur ?

4-Lorsqu’une goutte de sang tombe dans un récipient d’eau, 
est ce que l’eau devient impure ? 

5-Comment, avec l’eau de canalisation, purifier un tapis 
atteint par l’urine? 

6-Comment purifier les ustensiles impurs avec un peu 
d’eau ?

7-Comment purifier un vêtement atteint par l’urine ? 

8-Comment purifier avec un peu d’eau un récipient rendu 
impur par d’autres impuretés que l’urine ? 

9-Lorsque la terre est rendue impure par l’urine et que l’on 
souhaite la purifier avec un peu d’eau, faut-il verser l’eau par 
dessus une seule fois ou bien deux fois ? 

10-Pendant l’été, la chaleur est élevé. Ainsi, lorsque le soleil 
se lève sur une terre mouillée et impure, celle-ci sèche avec la 
chaleur. Dans ce cas, pouvons-nous considérer cette terre pure ou 
bien faut-il la purifier avec de l’eau ? 

11-Un enfant avait un père mécréant mais converti par la 
suite à l’islam. Comment cet enfant peut-il être purifié ?

12-Lorsque vous arrachez une dent et que votre bouche et 
vos lèvres se souillent par le sang, et qu’ensuite le sang s’arrête de 
couler, que doit-on purifié à l’eau et quelle partie doit être purifié 
en écartant la source de l’impureté ? 
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13-Si après avoir uriné, vous voulez avec l’eau de canalisation, 
purifier l’organe urinaire, combien de fois faut-il verser l’eau par-
dessus ? Et lorsque vous désirez entreprendre une purification 
avec l’eau de cruche, combien de fois devez-vous verser de l’eau 
par dessus ? 
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leçon Dix

L’ablution
Première  partie 

Comment faire l’ablution ? 
 L’ablution consiste à laver le visage et les deux mains et à 

essuyer la tête et les deux pieds. Cela doit se faire obligatoirement 
avec l’intention de faire l’ablution et non pas avec l’intention de 
se rendre propre.

Premièrement :  Le lavage du visage :
Il se limite par l’extrémité supérieure du front (là où commence 

le cuir chevelure) jusqu’au menton et dans le sens de la longueur. 
Posez votre paume d’une surface qui couvre l’étendue du pouce 
au majeur (dans le sens de la largeur). Ne faite pas le contraire et 
ne lavez pas le visage de droite à gauche ou inversement.

Remarque : Très cher(e) lecteur et lectrice, il se peut que 
vous trouviez des difficultés en lavant le visage du haut vers le 
bas, car sous le coup de l’oubli, il se peut que le déplacement 
des mains se fasse dans le sens contraire. Je viens de vous expli-
quer qu’il suffit de formuler l’intention au début de l’ablution et 
de laver le visage du haut vers le bas. Si vous aviez auparavant 
cette intention, donc le déplacement de votre main vers d’autres 
directions n’invalide pas votre ablution. Vous devez plutôt revenir 
et passer la main sur la partie acheminant vers la terminaison du 
visage et achevez votre ablution par ordre.
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Cas N° 28 : Il n’est pas obligatoire de laver l’intérieur des 
lèvres, des yeux, l’intérieur de la bouche et des narines, mais seu-
lement l’extérieur.

Cas N° 29 : Toutes matières empêchant l’eau d’atteindre la 
peau telles que les excrétions d’œil pendant le sommeil, le khol et 
les différentes sortes de maquillages doivent être obligatoirement 
enlevés pour que l’eau puisse accéder à la totalité du visage.

Cas N° 30 : Lorsque la mousta-
che et la barbe sont débordées, il suffit 
de laver l’extérieur et il n’est pas obli-
gatoire de laver en dessous.

Deuxièmement :
 Le lavage des deux mains en 

commençant par la pointe des coudes 
jusqu’à l’extrémité des doigts (du haut 
vers le bas). Le déplacement de la main 
vers d’autres directions n’invalide pas 
les ablutions à condition qu’il ne soit 
pas ajouté dans les ablutions. Il est 
obligatoire de commencer par la main 
droite suivie de la main gauche.

Cas N° 31 : Certaines per-
sonnes se lavent les mains avant de 
faire l’ablution et lors du lavage des 
bras pendant l’ablution, ils ne se la-
vent plus les mains en croyant que 
leur lavage avant l’ablution est déjà 
suffisant. Mais cela n’est pas correct. 
Lorsque vous lavez votre main, complétez votre lavage jusqu’aux 
pointes des doigts.
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Cas N° 32 : Lorsque la main est sale ou qu’elle possède par-
dessus la peau une matière qui empêche l’eau d’atteindre la peau de 
la main, il est obligatoire d’enlever cette matière avant l’ablution. 

Cas N°33 : lorsque vous finissez le lavage de la main gau-
che, gardez l’humidité de vos mains et ne les mêlez pas avec une 
autre eau, jusqu’à ce que vous massez la tête et le pied droit avec 
l’humidité de la main droit ensuite massez le pied gauche avec 
l’humidité de la main gauche. Nous verrons les détails dans les 
leçons suivantes. 
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Leçon onze :

Troisièmement :
 Le massage de la partie centrale de la tête avec la paume 

droite (par précaution obligatoire) dont la distance en longueur 
commence par le centre de la tête jusqu’à la limite du front. La 
largeur est parallèle au front. Il n’est pas obligatoire de masser la 
totalité de la tête mais il suffit de passer la main sur la tête, même 
si elle se limite par une petite partie, telle que l’équivalence d’un 
doigt.

 Il est obligatoire de masser les cheveux qui tendent vers la 
partie frontale de la tête. Quant aux longs cheveux débordants en 
dehors la partie frontale de la tête il ne suffit pas de les masser, tel 
que les longues cheveux de la femme entassé sur la tête. 

 Cas N° 34 : Lors du massage de la tête posez la paume 
ou les doigts sur la partie centrale de la tête et faites bouger la 
main quelle qu’en soit la direction, que ce soit vers le visage ou le 
contraire, en oblique ou en largeur.
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Remarque :
cher(e) lecteur (trice) ne descendez pas la paume de la main 

sur le visage afin de ne pas toucher le visage, car vous devez 
conserver l’humidité de la paume pour pouvoir masser le pied 
droit.

Cas s N° 35 : Evitez que les cheveux de votre tête soient 
mouillés avant le massage, car ils doivent être secs lors du mas-
sage mais une légère humidité ne cause pas de problème. 

Quatrièmement :
 Le massage de l’extérieur du pied en commençant par 

l’extrémité des orteils jusqu’à la cheville au sens de la longueur. 
Quant au sens de la largeur, il suffit d’un doigt. Il est préférable 
de masser les pieds avec la totalité de la paume. Donc, massez 
l’extérieur du pied droit avec l’humidité de la paume droite et 
ensuite l’extérieur du pied gauche avec l’humidité de la paume 
gauche.

Cas N° 36 : Il est obligatoire que l’extérieur des pieds soit 
propre et non sale de manière que d’autres éléments pourraient 
empêcher l’eau d’atteindre la peau du pied, ou que les poils pour-
raient empêcher l’eau d’atteindre la peau.

Cas N° 37 : Evitez que le pied soit mouillé lors du massage. 
Il doit être sec avant le massage.

Cas N° 38 : Il suffit que la main, servant à masser la tête 
et les pieds, soit humide pour le massage. Par contre, il n’est pas 
obligatoire de voir l’humidité sur les pieds après le massage. 
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Deuxième partie :

Les conditions de l’ablution :
 Ce sont des actes qui valident l’ablution. Lorsque l’une 

d’elles n’est pas mise en pratique, l’ablution est nulle.

 Elles sont nombreuses, les plus importantes sont au nombre 
de six :

1- La pureté de l’eau, c’est-à-dire ne pas être impure par 
l’une des dix impuretés. 

2- Que l’eau ne soit pas usurpée.

3- Les parties concertants l’ablution doivent être pure pour 
que l’eau de l’ablution ne soit pas rendue impure. Dans le cas 
contraire, l’ablution est invalide.

4- Le lieu de l’ablution ne doit pas être usurpé. Car dans le 
cas contraire, l’intention de se rapprocher de Dieu serait erronée.

 5- Formuler l’intention de se rapprocher de Dieu. C’est à 
dire que l’ablution doit être faite dans l’intention d’obéir à Dieu 
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l’exalté et non pas pour d’autres objectifs.

Remarque : 
 Cher (e) lecteur et lectrice, ne faites pas l’ablution par crainte 

des parents car ce genre d’ablution n’est pas valide. Cette crainte 
doit être en réalité moins forte que la crainte de désobéir à Dieu, car 
le châtiment de Dieu et l’enfer sont plus ardents que le châtiment 
des parents. Alors, faites l’ablution par obéissance au seigneur 
et évitez la désobéissance pour qu’il vous amène au succès.

6- Effectuer les actes l’un après l’autre sans espace temporel. 
Ce qui signifie que l’on ne doit pas espacer les actes de l’ablution 
durant un temps donné, de telle sorte qu’après avoir laver sa main, 
on se donne à une autre occupation ou à un certain jeux jusqu’à 
ce que le visage et la main soient secs puis dans cet état, terminer 
l’ablution. Ce genre d’ablution n’est pas valide.
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Leçon douze :

Troisième partie :

Les actes qui invalident l’ablution :
 Les plus importants sont au nombre de quatre (4) :

Uriner, l’excrément, le pet et le sommeil.

 Celui qui est en état d’ablution et que l’un de ces quatre 
incidents survient, son ablution est alors invalide. Il doit 
obligatoirement reprendre une autre ablution pour s’acquitter de 
la prière. 

Cas N° 39 : Lorsqu’une personne ignore si elle est en état 
d’ablution ou non, il lui est obligatoire de faire l’ablution avant de 
s’acquitter de la prière.

Cas N° 40 : Lorsqu’une personne est en état d’ablution et 
doute si l’un des quatre actes qui annulent l’ablution lui est surve-
nu, son ablution est alors toujours considérée valable et n’a donc 
pas besoin de refaire l’ablution.

Cas N°41 : Il est préférable d’être toujours en état d’ablution, 
même en dehors des heures de la prière. Il est aussi recommandé 
de faire l’ablution avant de dormir. 

Il est rapporté de l’Imam Al-Sadiq (A.S) :

Celui qui dort la nuit en état de pureté est comme s’il a veillé 
pendant la nuit (en état d’adoration)(1).

Cas N° 42 : Il y a des actes qui ne sont pas obligatoires, 
mais qu’il est préférable d’acquitter à titre de récompenses, tel 
1-Wassa-ilou-chia tome 01 la partie : pureté, chapitre 09, la recommandation 
du sommeil en état de pureté.
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que le lavage de la bouche, le rinçage des narines trois fois avant 
l’ablution et dire aussi lors de l’ablution 

Bismil-Ahi-Rahmani-Rahim.

 Tel que l’imam Ali (A.S) récitait,  qu’il récite l’invocation 
suivante lors du lavage du visage:

 ((Allahoumma, bayyidh wajhi, yaouma taswaddou fihil-
woujouh, walà tousawwid fihi wajhi yaouma tabyadhou fihil-
woujouh.))

Oh Dieu ! Blanchis mon visage le jour où les visages seront 
noircis et ne le noirci pas le jour ou les visages seront blanchis.

Et lors du lavage de la main droite qu’il dise :

((Allahoumma a-atini kitàbi biyamini wal-khoulda fil-jinan 
wa hàssibni hissaban yassiran.))

Oh Dieu ! Donne moi mon livre par ma main droite et 
l’éternité au paradis et fasses en sorte que mon compte soit réglé 
facilement.

Et lors du lavage de la main gauche qu’il dise :

((Allhoumma là touhtini kitabi bichimali wa la tadj-alouha 
magloulatan ila ounouqi wa ahouzou bika min mouquatiàti-
niran.))

Oh Dieu ! Ne me donne pas mon livre dans ma main gauche, 
ne me le donne pas à l’arrière de mon dos et ne l’accroche pas 
à mon cou et je me refuge auprès de toi contre le feu torride de 
l’enfer.

Et lors du massage de la tête qu’il dise : 

 Allahoumma gachini birahmatika wa barakatika wa afwika 

((Oh Dieu !recouvre moi de ta miséricorde, ta plénitude et 
de ton pardon.)) 
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 Et lors du massage des pieds : 

Allahoumma, thabit ni, alà-sirati ,yaouma, tazalou fihil-
aqdam ,wa dj-àl sa-ayi, fimà yourdhika ani.

Oh Dieu ! Rend mes pas stables le jour où les pas glisseront 
et places mes efforts parmi les actes qui te plaisent.

Cas N° 43 : Il est formellement interdit pour celui qui n’est 
pas en ablution de toucher les écritures du saint Coran. Et par 
précaution obligatoire de toucher les versets coraniques qui se 
trouvent dans d’autres livres. Il est également interdit de toucher 
le nom saint de Dieu ((االله)) Allah, et les noms spécifiques de Dieu 
tels que ((الرحمان )) : le Miséricordieux, ((البارئ)) :le Créateur , 
.le Saint et autres: (( القدوس))
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At-tayamoum 

Première partie:

(L’ablution avec la terre)

Les causes de tayamoum. (L’ablution à l’aide de la terre)

 Il est obligatoire de faire le Tayamoum pour celui qui est 
incapable de faire l’ablution avec de l’eau. C’est à dire pour l’une 
des trois raisons suivantes :

Première : 
 - Le manque d’eau.

 Pour ne pas laisser passer le temps autorisé pour faire la 
prière, il existe le Tayamoum pour s’acquitter de la prière. Mais, 
le Tayamoum n’est valable que dans la période où il n’y a pas 
d’eau durant le temps de la prière. 

Deuxième : 
 -Lorsque l’eau nuit à la santé.

 Dieu ne cause pas de peine à personne. Il facilite aux malades 
qui ont du mal à faire l’ablution avec de l’eau, à s’acquitter de leur 
devoir non pas en faisant l’ablution mais en faisant le Tayamoum. 

Lorsque l’eau nuit à la santé de l’homme et que cette nuisance 
s’avère durer tout le temps de la prière, alors cet homme peut faire le 
Tayamoum pour s’acquitter de sa prière. Ainsi, sa prière est valide.
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Leçon treize :

Troisième : 
 Lorsqu’une personne possède une petite quantité d’eau et 

que s’il l’utilise pour l’ablution, il se pourrait qu’il soit assoiffé 
ardemment, et que fort probablement, il soit finalement exposé à 
la mort. 

Dieu l’exalté ne désire pas qu’un fidèle croyant soit pris dans 
une telle situation. Pour cette raison, il a remplacé l’ablution à 
l’eau par le Tayamoum.

 Même si vous apercevez un fidèle croyant pris par une soif 
ardente et que vous avez en votre possession peu d’eau (juste 
suffisante pour faire l’ablution), vous devez la donner à votre frère 
croyant afin qu’il attise sa soif. En effet, perdre la possibilité de 
faire l’ablution pour sauver la vie d’un fidèle est plus important et 
honoré auprès de Dieu. 

Cas N° 44 : Lorsque le temps est insuffisant pour faire 
l’ablution et la prière, comme une personne qui se lève tard pour 
faire la prière de l’aube et que le soleil est à la proximité de se 
lever. S’il sait que s’il fait l’ablution, le soleil serait déjà levé 
avant de finir sa prière et s’il sait que s’il fait le Tayamoum, cela 
lui permettra de s’acquitter de la prière avant le levé du soleil, à 
ce moment, il est préférable de remplacer l’ablution par le Taya-
moum. Mais, il lui est obligatoire de refaire sa prière en faisant 
l’ablution.
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 Deuxième partie :

 Avec quoi faire le Tayamoum? 

  Il se peut que le lecteur se questionne : Avec quoi m’est-il 
autorisé à faire le Tayamoum ?

La réponse :
 Il est autorisé de faire le Tayamoum sur la terre sèche et 

naturelle, tel que le sol, le sable, les brins de cailloux, la pierre, 
et le marbre naturel. Il est aussi permis de faire le tayamoum sur 
des choses tel que le carreau, le ciment, le plâtre, la marqueterie 
et autres.

Cas N° 45 : Il n’est pas permis de faire le Tayamoum sur la 
vitre, la plante, la cendre, le fer, et les pagnes de tissus.

Cas N° 46 : Il n’est pas permis de faire le Tayamoum sur 
une terre impure, même si elle est sèche et il n’est pas permis 
de le faire sur une terre usurpée dont le propriétaire n’a pas 
donné l’autorisation de faire le Tayamoum sur sa terre. En effet, 
l’interdiction de s’approcher de Dieu avec une chose usurpée ou 
interdite, invalide donc un tel Tayamoum.
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Troisième:

Comment faire le tayamoum ?
 J’aimerai attirer l’attention de notre cher(e) lecteur (lectrice), 

et fidèle musulman (musulmane) sur la manière dont le Tayamoum 
se fait afin de ne pas commettre d’erreur.

 Frappez sur la terre avec les paumes des mains en un coup 
de mouvement. Ensuite, il est préférable de taper les deux mains 
l’une sur l’autre avec un claquement puis massez la totalité du 
front et les deux cotés du front du début de la chevelure jusqu’à 
l’extrémité des deux cotés du front, puis la totalité des sourcils et 
le coté haut du nez dont le massage doit être par ordre, du haut 
vers le bas et ne bougez les mains ni a droite ni à gauche, mais 
plutôt du haut vers le bas, pour inclure toute la partie en question. 
Ensuite, massez l’extérieur de la main droite du poignet jusque 
l’extrémité des doigts avec la paume gauche et puis massez 
l’extérieur de la main gauche du poignet jusque l’extrémité des 
doigts avec la paume droite. Le massage de la partie en question 
doit être en ordre. Le massage ne doit être fait vers la droite ni 
vers la gauche. Voici la manière obligatoire du Tayamoum. 

 Il est préférable de frapper une deuxième fois sur la terre puis 
de claquer les mains, l’une sur l’autre avant de masser l’extérieur 
de la main droite et l’extérieur de la main gauche selon la manière 
expliquée précédemment.

Cas N°47 : L’intention doit être obligatoirement formulée 
dans l’intention de s’approcher de Dieu. Il est obligatoire d’écar-
ter toutes saletés, d’ôter les bagues et toutes matières qui empê-
cheraient le massage des mains.

Cas N° 48 : Pour celui qui est obligé de faire le Tayamoum 
parce qu’il est incapable d’utiliser l’eau pour ses ablutions, il lui 
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est interdit par précaution obligatoire de faire le Tayamoum avant 
l’heure de la prière. Il doit donc patienter jusqu’ à ce que l’heure 
de la prière parvienne afin d’effectuer le Tayamoum et d’accom-
plir sa prière. Lorsque l’eau nuit à votre santé et que vous dési-
rez faire le Tayamoum pour la prière de zhohor (prière de l’après 
midi), alors ne faites pas le Tayamoum avant le zhohor, car il faut 
attendre l’heure du zhohor pour effectuer le Tayamoum et accom-
plir la prière.

Remarque. Lorsqu’une partie d’un membre, devant passer 
par l’ablution, est fracturée ou blessée et que sa purification est 
impossible, il faut se référer aux ouvrages de la jurisprudence. 
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  Questionnaires.
1-Est ce qu’il est autoriser pendant l’ablution de laver le 

visage ou alors de laver les mains de la droite vers la gauche et 
non du haut vers le bas ?

2-Lorsqu’une femme entasse ses cheveux, est ce qu’elle est 
autorisée à les masser ?

3-Citez les conditions d’une ablution valide ! 

4-Avez-vous fait l’ablution devant une personne instruite 
pour qu’elle vous explique l’erreur qu’il est probable que vous 
ignorez ?

5-Quels sont les actes qui invalident l’ablution ?

6-Lorsque vous faites l’ablution le matin, mais qu’au moment 
de zhohor, vous ignorez si l’un des actes qui invalident l’ablution 
vous est survenu ou pas, est ce que votre ablution du matin est 
valable pour la prière de zhohor ou bien êtes-vous obligé de 
refaire l’ablution ? 

7-Quelles sont les causes qui obligent un musulman à faire 
le Tayamoum ?

8-Est-ce que le Tayamoum est autorisé sur le ciment ?

9-Est-ce que le Tayamoum est valable sans claquer les deux 
mains l’une sur l’autre ? 

10-Quelle est la partie du visage qui doit être obligatoirement 
essuyé pendant le Tayamoum ?
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Leçon quatorze.

 La prière

 Elle est l’une des plus importantes obligations que l’homme 
doit acquitter. Il est préférable de s’acquitter de la prière à la 
première heure en accomplissant toutes les conditions de la prière. 
Elle doit être accomplie avec la crainte de Dieu.

 Il est rapporté dans un hadith : «La prière est le pilier de la 
religion, si elle est agrée les autres œuvres le seront aussi, si elle 
est rejetée les autres œuvres le seront aussi.»

 C’est-à-dire que si la prière est rejetée à cause du non 
accomplissement de certaines de ses conditions ou si elle est 
négligée par l’homme, les autres œuvres aussi ne seraient pas 
agréées. Et s’il l’accomplit de façon correcte et dans l’intention 
de se rapprocher de Dieu, ses autres œuvres seraient agréées et il 
aura une grande récompense auprès de Dieu. 

 Dans un hadith, il est rapporté du Prophète (S.A.W) : «Sachez 
que Dieu le très haut a juré par sa puissance de ne pas châtier ceux 
qui s’acquittent de leurs prières et ceux qui font la prosternation. 
Il ne les effrayera pas par l’enfer le jour où les gens se lèveront et 
feront face au Seigneur des mondes.» 

 Dans un autre hadith, il est rapporté de l’imam Al-Baqir (A.S): 
«Ne négligez pas la prière, car le Prophète (S.A.W) peu avant son 
décès : celui qui néglige la prière n’est pas de notre communauté. 
Je jure par Dieu qu’il ne me rejoindra pas au bassin.»

 Il est rapporté de l’imam Al-Sadiq (A.S) peu avant son 
décès :«Certes, celui qui néglige la prière n’aura pas droit à notre 
intercession.»
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 Cher(e) lecteur et lectrice ! Imaginez que Dieu l’exalté refuse 
nos œuvres et que le Prophète (S.A.W) et les Imams refusent 
d’intercéder pour nous le jour du jugement, à qui allons nous nous 
confier pour être délivré ? Allons nous nous réfugier auprès de 
Satan et de son clan de malfaiteurs qui seront dans un châtiment 
terrible et que le feu brûlera leurs visages ? Ou alors, allons nous 
accepter en tant que musulman de nous comparer à Satan qui a 
été expulsé par Dieu l’Exalté ? Et être repoussé par le Prophète 
(S.A.W) et les Imams (A.S) ?

 Si cela est le destin réservé à celui qui néglige la prière, 
comment sera le sort de celui qui abandonne la prière ? Et 
comment sera son châtiment ?

 Donc donnez vous tous la main pour être délivré de la colère 
de Dieu et de son châtiment, pour avoir l’intercession du Prophète 
(S.A.W) et des Imams (A.S) et de pouvoir boire l’eau du bassin 
avec le Prophète (S.A.W) le jour de la grande soif.

 Le premier pas à suivre est de se confier à Dieu, de se 
rattacher à lui et de s’intéresser à la prière aux premières heures. 
Nous ne devons pas faire attention aux paroles des malfaiteurs 
qui ne s’acquittent pas de la prière et qui s’adonnent aux actes 
blâmables et interdits. Méditons minutieusement sur la différence 
qui se trouve entre ceux qui s’acquittent de la prière et ceux qui 
abandonnent la prière le jour de la résurrection. Selon le Saint 
Coran «et qui sont réguliers dans leur prière. Ceux là seront 
honorés dans des Jardins.». S.70, V, 3435-.

 «Dans des Jardins, ils s’interrogeront au sujet des criminels : 
«Qu’est ce qui vous a acheminés à Saqar ?» Ils diront :«Nous 
n’étions pas de ceux qui faisait la prière,» S.74, V 4043-.

 Et vous êtes libre de choisir d’être avec ceux qui veillent 
sur leurs prières ou d’être avec les autres, car le paradis et l’enfer 
attendent leurs disciples.
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Première et deuxième partie :

L’heure de la prière et le nombre de rakats .
 Quotidiennement, il existe cinq prières obligatoires : 

la prière de Fadjr (l’aube) : 

 Elle comprend deux rakats et son temps commence du début de

 l’aube jusqu’au levé du soleil.

2 et 3- les prières de zhohor et de Asr (après midi) :

Chacune d’elles comprennent quatre rakats et l’heure de 
ces deux prières est le début du commencement de midi- qui est 
appelé le déclin du soleil- jusqu’au couché du soleil. La prière de 
zhohor doit précéder la prière de Asr.

 Par exemple, si nous supposons que l’heure du levé du soleil 
est sept heure du matin et que son couché est à six heure du soir, 
l’espace du temps est égale à onze heures et l’après midi débute 
après la première demi journée ; c’est-à-dire à 12h 30 mn. 

 4- La prière de Magrib. Elle comprend trois rakats.

5- La prière d’Ichah. Elle comprend quatre rakats. Son temps 
s’étend du crépuscule (couché du soleil) jusqu’à minuit. Il est pré-
férable de s’attarder jusqu’à la disparition du crépuscule au coté 
est. 

 La prière du Magrib doit précéder la prière de l’Ichah. 

 S’il arrive à un quelqu’un de les oublier, il peut les accomplir 
bien avant la prière de Fadjr (l’aube).

Minuit : C’est la moitié du temps qui se trouve entre le 
couché du soleil et le levé du Fadjr (l’aube).
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Leçon quinze :

Troisième partie.

Les vêtements de celui qui prie :
 Il n’est strictement pas permis de prier nu, même en étant 

seul dans la maison et en dehors du regard des hommes, car il est 
obligatoire aux hommes de couvrir leurs parties honteuses. Les 
femmes doivent couvrir tout leur corps pendant la prière, excepté 
le visage et les mains. Il n’est pas obligatoire de couvrir les pieds 
pendant la prière au cas ou ils ne sont pas exposés aux regards des 
personnes étrangères.

 Il y’a six conditions obligatoires à respecter pour le 
vêtement de celui qui accomplit la prière : 

 1- le vêtement doit être licite (non usurpé). 

Lorsqu’un homme sait que son vêtement est usurpé, sa 
prière est donc invalide, mais dans le cas où il ne sait pas que 
son vêtement a été usurpé, la prière qu’il vient d’accomplir est 
valide, mais il ne doit plus utiliser les mêmes vêtements pour les 
prochaines prières.

2- les vêtements ne doivent pas provenir de peaux de cadavres 
et parmi elles figurent les peaux naturelles provenant des pays 
non islamiques, même s’il s’agit de la peau d’un animal, la prière 
n’est pas valide.

 Les ceintures fabriquées à partir de peaux naturelles ainsi que 
les morceaux de peaux qui sont cousus sur certains vêtements.

3- le vêtement ne doit pas être conçu d’un animal dont la 
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consommation est interdite, ses poils, sa peaux, ou autre l’est 
aussi. Il n’est pas permis de faire la prière avec un habit ou une 
chemise fabriquée de la peau d’un renard. Si le poil d’un chat s’est 
accroché à votre vêtement pendant la prière, vous devez l’ôter par 
précaution obligatoire. 

Cas N°49 : Lorsque vous ne savez pas si une peau est natu-
relle ou fabriquée, il vous est autorisé d’effectuer la prière avec ce 
vêtement, car vous ne savez pas si la peau provient d’un animal 
ou non. 

4 et 5- Il est formellement interdit aux hommes de mettre 
des parures et de s’habiller de soie naturelle pendant la prière, à 
l’inverse des femmes.

6- les vêtements doivent être purs. Il n’est pas autorisé 
d’accomplir la prière avec un vêtement impur, ni avec un corps 
impur. Néanmoins dans certain cas exceptionnel, la prière est 
permise en état d’impureté et les plus importants des cas sont : 
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Leçon seize
1- Le sang d’une blessure et le pus mélangé avec le sang qui 

se trouveraient sur le corps ou le vêtement. Aussi, le médicament 
déposé par dessus, et ce tant que la blessure n’est pas guérite. 
Il est ainsi autorisé de faire la prière et il n’est pas obligatoire 
d’écarter le sang pour purifier la partie en question.

2- Une goutte de sang sur les vêtements (excepté le sang de 
l’accouchement et des menstrues, par précaution obligatoire). Si 
elle ne dépasse pas 2,3 cm, par précaution obligatoire. Quant à 
une goutte de sang sur le corps (excepté le sang de la blessure et 
du pus), il faut la purifier, par précaution obligatoire.

3- Les petits vêtements et les petites choses à vêtir qui ne 
peuvent pas couvrir les parties honteuses, tel que la chaussette 
et la bague, s’ils sont impurs, n’invalide pas la prière. Mais il 
n’est pas autorisé de faire la prière avec ces choses lorsqu’elles 
proviennent d’un cadavre ou d’une impureté naturelle telle que 
le porc. Et par précaution obligatoire, on doit s’éloigner d’une 
impureté dont la viande est illicite.
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 Quatrième partie.

Lieu de la prière.
 Il est formellement interdit d’effectuer la prière dans un 

lieu ou un espace usurpé. Sachant qu’il est impossible de se 
rapprocher de Dieu en utilisant une chose usurpée, si l’on est au 
courant de l’interdiction, et que l’on prie, notre prière est invalide 
car l’adoration est conditionnée par l’intention de se rapprocher 
de Dieu l’Exalté.

Cas N° 50 : 
 Un prisonnier dans un lieu usurpé peut effectuer sa prière 

dans le même lieu, à condition que sa prière ne cause pas de dégât 
dans le lieu concerné.

Cas N°51 : Dans les lieux publiques, telles que les mos-
quées, les housseiniats(1),les espaces et les jardins publiques, 
lorsqu’une personne occupe déjà une place pour effectuer la priè-
re, il n’est pas permis de l’obliger à quitter cette place, mais au cas 
où il est absent et qu’il a déposé une trace, une natte ou un tapis à 
cet endroit pendant un temps donné, une autre personne peut oc-
cuper ce lieu, et y effectuer la prière, à condition de ne pas utiliser 
la natte ou le tapis de l’absent.

Cas N° 52 : Il est formellement interdit aux musulmans 
d’occuper une voie publique réservée aux passagers, pour effec-
tuer la prière, le commerce ou d’autres activités car cela peut cau-
ser de la peine et du dérangement aux passagers.

Cas N° 53 : Il est permis qu’un homme fasse la prière à 
proximité d’une femme, que l’homme soit en avant ou en avant, 
ou bien qu’ils soient cote à cote. Il est préférable que l’homme 

1- Lieu de prêche, culte, cérémonie de deuil etc.… 
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soit en avant, s’il n’y a pas de barrière entre eux, ou lorsqu’il y a 
une grande distance entre eux.

Cas N° 54 : Il n’est pas permis à celui qui effectue la prière 
dans le mausolée du Prophète (S.A.W) ou des Imams de donner 
le dos au tombeau lors de la prière.
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Leçon dix sept.

Cinquième partie.

La direction (Qibla)
 Il est obligatoire de faire face à la Ka’aba (la maison de 

Dieu), car c’est le lieu de direction des musulmans. Le haut de la 
Ka’aba est une Qibla pour ceux qui sont dans l’avion.

Cas N° 55 : Lorsqu’une personne ignore où se trouve la 
Qibla, il peut se fier au témoignage de deux personnes justes et il 
peut se fier aussi à la direction où les musulmans de ce secteur se 
dirigent, ou bien à la direction de la mosquée du secteur.

Comment faire la prière ? 

Première partie. 
Athan (l’appel à la prière) et Iqama (appel au commencement 

de la prière) 

 Il est préférable de dire l’Athan et l’Iqama pendant les cinq 
prières quotidiennes obligatoires.

Cas N° 56 : un Athan et une Iqama suffisent pendant une 
prière commune, que ce soit à travers l’imam ou l’un des fidèles.

Cas N° 57 : La femme a le droit de se contenter du 
Takbir (1) et des deux Chahadas(2) à la place de l’Athan, mais aus-
si elle peut se contenter des deux Chahadas. Ou se contenter du 
1- Allahou-akbar.
2- Ach-hadou an là ilaha illa-lahou, wa Ach-hadou anna mouhammadan 
abdouhou wa rasoulouhou. 
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Takbir et des deux Chahadats à la place de l’Iqama. Et au cas où 
elle aurait entendu la voix du muezzin, elle se contente des deux 
Chahadas à la place de l’Iqama.

Comment dire l’Athan et l’Iqama.
1) l’Athan comprend dix-huit parties : 

  Allahou Akbar (quatre fois) 

 (Allah est le plus grand)

  Ach-hadou an là ilaha illa-lah (deux fois) 

 (J’atteste qu’il n’y a de dieu si ce n’est qu’Allah)

  Ach-hadou anna mouhammadan rasoulou-lah (deux fois) 

 (J’atteste que le prophète mouhammad est le messager d’Allah) 

  hayya ala-salat (deux fois) 

 (Précipitez vous vers la prière) 

 hayya alàl-falàh (deux fois) 

 (Précipitez vous au salut) 

  hayya alà khayril-amal (deux fois) 

 (Précipitez vous à la meilleure des actions) 

 Allahou Akbar (deux fois)

 (Allah est le plus grand) 

là ilaha illa-lah (deux fois)

 (Il n’y a de Dieu si ce n’est qu’Allah)
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2) l’Iqama comprend dix-sept parties :
  Allahou Akbar (deux fois) 

 (Allah est le plus grand) 

  Ach-hadou an là ilaha illa-lah (deux fois)

 (J’atteste qu’il n’y a de dieu si ce n’est qu’Allah)

 Ach-hadou anna mouhammadan rasoulou-lah (deux fois)

  (J’atteste que le prophète mouhammad est le messager d’Allah) 

 hayya ala-salat (deux fois)

 (Précipitez vous vers la prière) 

 hayya alal-falah (deux fois)

 (Précipitez vous au salut)

 hayya alà khayril-amal (deux fois) 

 (Précipitez vous à la meilleure des actions) 

 qad-qamati-salat (deux fois)

 (La prière est établie) 

 Allahou Akbar (deux fois)

 (Allah est le plus grand) 

 là ilaha illa-lah (une fois)

 (Il n’y a de divinité qu’Allah)
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Cas N° 58 : Il est préférable d’ajouter à l’Athan la formule 
du témoignage à l’imamat de l’Imam Ali, sans la considérer 
comme une partie de l’Athan ou une partie de l’Iqama. Comme 
l’affirme certains hadiths. 

Cas N° 59 : il est préferable de prier sur le prophète mohamed 
(p.sl) lors de la prononciation de son nom pendant ľathan ou dans 
d' autres cas à celui qui la prononce et à celui qui l' écoute. 
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Leçon dix huit

Cas N° 60 : Il y a quelque condition à respecter lors de 
l’Athan et de l’Iqama :

l’Athan doit précéder l’Iqama et non le contraire.

l’Athan et l’Iqama doivent être prononcé en langue arabe, 
ils ne doivent pas être traduit, ni en une autre langue ni avec un 
autre accent.

L’Athan et l’Iqama doivent être dit à l’heure précise, même 
pour celui qui veut effectuer individuellement la prière de fadjr 
(l’aube) par précaution obligatoire. 

Celui qui est chargé de dire l’Iqama doit être debout en faisant 
face à la Qibla et doit être en état de purification. 

Cas N° 61 : Il est détestable au muezzin et à celui qui est 
chargé de dire l’Iqama d’introduire des paroles habituelles lors 
de l’Athan et l’Iqama, plus précisément après avoir dit «Qad-qa-
mati-salat». 

Deuxième partie :

Les actes obligatoires de la prière. 
1-La formulation de l’intention.

2-Takbiratoul-ihram. (le premier takbir au début de la 
prière).

3-Etre debout.

4-La tranquillité.

5-La lecture.
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6-La récitation (thikr).

7-La génuflexion (roukou).

8-La prosternation (soudjoud).

9-La tachahoud.

10-Le salam.

11-L’ordre.

12-La succession des actes. 

Première : La formulation de l’intention.
 C’est à dire que l’homme doit effectuer la prière avec 

l’intention de se rapprocher de Dieu l’Exalté, comme il a été dit 
au sujet de l’ablution.

Cas N° 62: Celui qui fait la prière avec l’intention d’être 
loué ou d’être apprécié par les gens ou par crainte de ses parents, 
rend sa prière invalide. Voilà pourquoi les adolescent(e)s et les 
jeunes (homme ou femme) doivent être vigilants à ce propos. 
Leurs prières doivent être effectuées avec l’intention de se rap-
procher de Dieu l’Exalté, et non pas pour une autre raison.

Cas N° 63 : Il est obligatoire que l’Homme sache quelle 
prière veut-il effectuer, c’est-à-dire la prière de fadjr (l’aube), 
thohor, asr (après midi), magrib, icha ou autre. 
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 Deuxième :Takbiratoul-ihram, (le premier takbir ).
 La prière débute par Takbiratoul-ihram et si le Takbiratoul-

ihram n’est pas prononcé (volontairement ou involontairement), 
la prière est invalide. Même dans le cas ou le Takbiratoul-ihram 
est répété volontairement, la prière est considérée nulle. S’il l’a 
bien prononcé, il n’est pas autorisé de le répéter une seconde 
fois, car sa répétition annule la prière. Pour cette raison, on sera 
obligé de le répéter pour la troisième fois en considérant qu’il a 
été prononcé pour la première fois comme au début de la prière. 

Cas N°64 : Le takbir doit être effectué en langue arabe, sa 
traduction en une autre langue n’est pas valable. De plus, il doit 
être bien prononcé. Certaines personnes le prononcent Allahou 
wakbar ce qui est une erreur répandue. Il faut être vigilant sur ce 
point.

Cas N° 65 : Celui qui fait la prière a le choix de dire le tak-
bir publiquement ou en cachette, et ce pour toutes les prières.

Cas N° 66 : Celui qui effectue la prière, doit rester muet à 
un moment donné, avant et après le takbir, par précaution obliga-
toire. Il ne doit pas lier le takbir avec une autre lecture, que ce soit 
avant ou après.

Cas N° 67 : Il est préférable de lever les deux mains auprès 
du visage ou des oreilles lors du Takbiratoul-ihram. Et on doit 
descendre les deux mains après avoir prononcé le takbiratoul-
ihram.
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Leçon dix-neuf.

Troisième: Être debout
 Il est obligatoire à la personne qui fait les prières obligatoires 

d’être debout lors du Takbiratoul-ihram, lors de la lecture, avant 
et après la génuflexion, et avant la prosternation. De plus, il doit 
se tenir sur ses deux pieds et non pas sur un pied par précaution 
obligatoire.

Cas N°68 : Celui qui est incapable d’accomplir la prière en 
étant debout pour une raison de maladie ou autre, peut accomplir 
la prière en étant assis.

Quatrième :  La tranquillité.
 La tranquillité [par précaution obligatoire.] 

Cela signifie pour celui qui fait la prière, qu’il doit être stable 
pendant le Takbiratoul-ihram, pendant la lecture et pendant la 
récitation. Il n’est pas autorisé de faire la prière dans un véhicule 
lorsqu’il est en mouvement par précaution obligatoire.

Il en est de même pour l’avion lorsqu’il s’agite à cause des 
nuages parce qu’un corps en mouvement perd sa tranquillité.
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Cinquième et sixième:La lecture et la récitation (zikr) .
 Il faut lire la sourate Al-fatiha et une autre sourate du saint 

coran. Dans la première et la deuxième Rakat, après avoir lu 
la fatiha , vous avez une troisième Rakat 
pour la prière de Magrib et une troisième et 
quatrième Rakats pour la prière de zhohor, Asr 
et Icha qui contient uniquement la lecture de la 
sourate Al-fatiha ou bien lire une seule fois la 
Tasbihat dont la formule est ((Soubhana-lahi 
wal-hamdoulillahi wa la-ilaha illa-lahou wa 
Allahou Akbar )), mais il est préférable de la 
répéter trois fois .

Cas N°69 : La lecture doit être une bonne 
lecture. Il est recommandé de se conformer à la lecture du Saint 
Coran et de lire exactement les sourates choisies, selon les règles 
de la langue arabe soutenue.

Cas N °70 : Sourate Al-fil (sourate 105) et Ilaf (sourate106) 
sont jugées comme étant une sourate. Lorsque vous choisissez 
la sourate Al-fil, après la Fatiha, il faut obligatoirement lire la 
sourate Ilaf à la suite. Il en est de même pour les sourates Dhouha 
(sourate 93) et Inchirah (sourate 94). Lorsque vous choisissez la 
sourate Dhouha, il faut obligatoirement lire la sourate Inchirah à 
la suite.

Cas N ° 71 : Lors de la lecture, lorsque vous voulez lier 
les mots terminant par des voyelles avec les mots suivants, il est 
préférable de prononcer la dernière voyelle. 

Et lorsque vous marquez un arrêt sur un mot, il est préférable 
de rendre la dernière lettre muette.
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Par exemple :
 La lettre (م) Mim, dans le mot Rahim (الرحمان) qui a la voyelle 

(I), lorsque vous la lisez avec le mot (مالك) Malik, vous devez les 
lire comme suit  :( الرحمان الرّحیم مالك) Arahmani-rahimi-maliki… 
Et lorsque vous décidez de vous arrêter sur le mot (الرّحیم) Arahim, 
alors la lecture se fera comme suite (الرّحیم) Arahmani-rahim. Il en 
est de même pour tous les mots.

Cas N°72 : Lorsque vous ne connaissez pas la bonne ma-
nière de lecture, il faut vous assurer de la bonne lecture avant de 
la commencer.

Cas N° 73 : Il est obligatoire aux hommes de hausser la 
voix dans la prière de Fadjr (l’aube), et dans les deux premières 
Rakats de Magrib et Icha .Quant aux femmes, elles ont le choix 
de hausser la voix ou de la baisser.

Cas N°74 : Il est obligatoire aux hommes 
de baisser la voix dans les prières de Thohor et 
Asr, ainsi qu’à la troisième Rakat de Magrib 
et aux deux dernières Rakats de Icha, excepté 
dans la récitation de Basmalah (bismi-lahi-
rahmani-rahim), car il est préférable pour les 
hommes de la réciter à voix haute dans les deux 
premières Rakats de Thohor et de Asr.

Cas N°75 : Comment faire le haussement et le rabaisse-
ment ?

Réponse :
 Avez-vous déjà dévoilé un secret à un ami et sans que 

personne ne vous a entendu ?

 Pour un tel résultat, il faudrait dévoiler ce secret à voix basse. 
Le rabaissement de la voix ne veut pas forcement dire uniquement 
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remuer les deux lèvres. Quant au haussement de la voix, elle 
s’explique comme dans le cas où l’on parlerait normalement à 
une autre personne.

Cas N° 76 : Il est autorisé pour celui qui effectue la prière 
d’ouvrir le saint coran et d’y lire une sourate afin de ne pas 
commettre d’erreurs.
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Leçon vingt.

 Septième :La génuflexion.
 Il est permis de réciter pendant la génuflexion «soubhana 

rabiyal-azimi wa bihamdihi» ou bien de dire trois fois de suite 
«soubhana-lahi». Il est recommandé de réciter en étant stable par 
précaution obligatoire, comme cela a été expliqué dans la partie 
du Takbiratoul-ihram et de la lecture.
Huitième : La prosternation.

 Elle doit se faire sur les deux paumes, les deux genoux, et 
sur les pouces des pieds. Le front doit être posé sur la terre ou sur 
les plantes, excepté les plantes que l’on peut manger et les plantes 
que l’on peut vêtir (nous verrons cela plus en détails dans les 
prochaines leçons).

 Il est permis de réciter pendant la prosternation «soubhana-
rabiyal-a-ala wa bihamdihi» ou bien de dire trois fois de suite 
«soubhana-lahi». Il est recommandé de réciter en étant stable, par 
précaution obligatoire.

Cas N° 77 : Chaque Rakat comprend deux prosternations. 
La prosternation se fait après la génuflexion, ensuite on repart 
pour la deuxième prosternation. 

Cas N° 78 : Il n’est pas autorisé que l’endroit de la proster-
nation soit élevé plus de quatre doigts entre le front et les deux 
pouces des pieds.

Cas N° 79 : Pendant la prosternation, il est permis de poser 
le front sur la terre ou le caillou, le sol, le carreau, le ciment et 
les plantes à condition qu’elles ne soient pas à manger (ex : les 
pommes,) ou à vêtir, tel que le coton.
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 Il est formellement obligatoire que l’endroit de la 
prosternation soit pure, car il n’est pas autorisé de poser le front 
sur de l’impureté. Plusieurs mérites ont été rapportés au sujet 
de la prosternation sur la terre de Karbala, le tombeau de l’mam 
Hussein (A.S) et ses entourages. 

 Neuvième : Tachahod .
 Le Tachahod est obligatoire après la deuxième Rakat, 

quatrième Rakat, et la troisième Rakat de la prière de Magrib . Il 
est fait après la deuxième prosternation.

 Le Tachahod consiste a dire : «Ach-hadou, an-lailaha 
illa lahou, wahdahou, la charika lahou, wa achehadou, anna 
mouhammadan, abdouhou wa rasoulouhou».

 Dixième: Le Salam.
 C’est la dernière partie de la prière où il suffit de dire 

«assalamou-alayna wa ala ibadillahi-salihin» ou bien «assalamou 
alaykom». 

 Et il est préférable de conclure avec «wa rahmatou-lahi wa 
barakatouhou». Il est d’autant plus préférable d’accumuler les 
deux. Il est aussi recommandé de le précéder de la formule :« 
assalamou alayka ayyouha-nabiyou wa rahmatou-lahi wa 
barakatouhou.» 

Cas N° 80 : La récitation (Thikr) se fait pendant la génu-
flexion et la prosternation. 

Il est permis aux hommes comme aux femmes de lever ou 
de baisser la voix pendant le Tachahod et le Salam dans toutes les 
prières.
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Onzième : L’ordre.
 La prière doit commencer par le Takbiratoul-ihram, suivie 

de la lecture, la génuflexion, le redressement du corps après la 
génuflexion, puis de la prosternation, et….

 Il n’est pas autorisé de devancer la partie arrière à la partie 
avancée, tel que devancer la prosternation à la génuflexion.
Douzième : La succession des actes l’un après l’autre.

 C’est-à-dire, par précaution 
obligatoire, ne pas espacer les actes de la 
prière volontairement pour que l’état de 
prière reste considéré.

 Celui qui mange pendant la prière, 
par précaution obligatoire, a invalidé sa 
prière.

Mais, avaler certains résidus de 
nourriture qui se trouveraient dans la 
bouche n’invalide pas la prière. 

Remarque:

 Il est préférable de réciter un 
duaa lors du Quounout(1) pendant 
la deuxième rakat, après avoir lu 
«Fatihat + sourate» dans chaque 
prière. Pour cela il suffit de lever 
les deux mains pour invoquer Dieu 
pour soi même, pour la famille et 
pour tous les musulmans.

1- Invocation qui se fait pendant la deuxième rakat après la lecture de la Fatihat 
et d’une sourate. 
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Cas n° 81 : Il est préférable de se prosterner après la prière 
en disant «choukran lillahi(1)» trois fois.

 Il est aussi recommandé de réciter Tasbihatouz-Zahra(2) 
(A.S.) 

 - Allaouhou Akbar 34 fois 

 - Alhamdou lilahi 33 fois 

 - Soubhana-llahi 33 fois

 

1- Dieu merci !
2- Un rite dont le prophète a enseigné à sa fille fatimat zahra, et qui porte son 
nom. 
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Leçon vingt une.

Les actes qui annulent la prière :
 Ce sont des actes qui annulent la prière. Les plus importants 

sont au nombre de huit (8).

Premier : 
 Tous ce qui annule l’ablution, annule aussi la prière, tel que 

le pet, l’urine, l’excrément ou le sommeil.

Deuxième : 
 Se détourner de la qibla volontairement. Lorsqu’une personne 

pense que la Qibla se trouve à un endroit quelconque et que par 
la suite il se rend compte qu’il était dans une mauvaise direction, 
deux cas se distingue : L’un, si la différence se trouve entre le coté 
droit et le coté gauche, alors la prière est valide. L’autre, lorsque 
la différence d’intervalle est plus grande, alors la prière doit être 
refaite.

Troisième :
 Parler volontairement pendant la prière. Il n’est pas autorisé 

de prononcer des paroles habituelles lors de la prière. La lecture 
du Saint Coran, le rappel de Dieu (Thikr) et la glorification du 
Prophète (S.A.W), quant à eux, n’invalident pas la prière.

Quatrième :
 Rire aux éclats pendant la prière, invalide celle-ci. Cependant, 

le sourire et le rire qui se font involontairement ou par ignorance 
n’invalident pas la prière.
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Cinquième :
 Pleurer pour une cause mondaine invalide la prière 

par précaution obligatoire. Mais il est autorisé de pleurer 
volontairement pendant la prière pour une cause divine, telle que 
la crainte de Dieu, l’humiliation devant lui ou pour son affection. 
Mais en cas d’oublie, cela n’annule pas la prière. 

Sixième :
 Manger ou boire de façon habituelle invalide la prière par 

précaution obligatoire, mais avaler le crachat et les résidus de 
la nourriture qui se trouveraient dans la bouche ne nuit pas à la 
prière.

Septième :
 Le Croisement des bras dans la prière, en signe de soumission 

à Dieu, est une innovation religieuse (bidhat) inventée après le 
décès du prophète (S.A.W). Celui qui le fait avec conscience, en 
tant que législation islamique ou pour propager le faux, sa prière 
est nulle. Celui qui le fait inconsciemment ou par dissimulation 
de sa foi, sa prière est valable.

Huitième :
 Dire volontairement (Amin) pendant la prière est interdit. Et 

s’il est prononcé volontairement, cela annule également la prière 
par précaution obligatoire. 

Cas N° 82 : Par précaution obligatoire, il est interdit d’in-
terrompre la prière sans cause valable. Mais il est autorisé de l’in-
terrompre lorsque celui qui prie est obligé de l’interrompre ou 
bien s’il doute de sa validité pour la reprendre.

Cas N° 83 :Lorsqu’une personne oublie de faire sa prière 
et qu’elle s’en rappelle par la suite c’est à dire après l’heure de la 
prière, elle doit obligatoirement s’en acquitter.
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Cas N°84 :Lorsqu’une personne doute si elle a effectué une 
partie de la prière ou non, elle ne doit pas prêter attention à cela. 
Par exemple : lorsqu’elle est en position de génuflexion et qu’elle 
doute si elle a lu une sourate après la Fatihat ou pas, alors elle ne 
doit pas prêter attention à cela. C’est la même chose lorsqu’elle 
est en position de Tachahoud et qu’elle doute si elle a fait une 
prosternation ou deux, alors il ne doit pas prêter attention à cela, 
mais il doit continuer le Tachahoud. 

 Cas N°85 :Lorsqu’une personne ignore si elle a effectué 
la prière ou non, si le temps de la prière est toujours en vigueur, 
elle doit obligatoirement s’en acquitter. Mais lorsque le temps de 
la prière est fini, il n’est pas obligé de faire quoi que ce soit. Par 
exemple, si elle doute d’avoir effectué les prières de zhohor et Asr 
(les prières de l’après midi) ou pas avant le couché du soleil, elle 
doit obligatoirement s’acquitter de ces prières. Mais si elle doute 
après le couché du soleil, il ne lui est alors pas obligatoire de les 
faire, car le temps de la prière est déjà terminé. 
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Leçon vingt-deux.

Cas N°86 :Lorsqu’une personne doute pendant

 l’accomplissement de l’une des parties de la prière et bien 
avant de franchir la partie suivante, elle doit obligatoirement 
s’acquitter de la partie douteuse. Par exemple : si elle est 
debout et doute si elle a lu la sourate Al-fatihat ou non, elle doit 
obligatoirement la lire, ou bien s’il est assis en deuxième rakat 
avant la lecture du Tachahoud et doute si elle a fait une seule 
prosternation ou deux, elle doit obligatoirement s’acquitter d’une 
autre prosternation avant le Tachahoud .

 Soyez attentifs très cher fidèle croyant et croyante à ce sujet, 
car la différence entre ce cas et le cas précèdent (N° 71) est que 
dans le cas précédent, le doute apparaît après la partie suivante 
de la prière, mais dans ce cas, le doute apparaît avant la partie 
suivante de la prière et donc, il est alors obligatoire de s’acquitter 
de la partie douteuse puisque la partie n’est pas encore franchie.

La prière collective (en groupe).
 Beaucoup de mérites ont été rapportés dans les hadiths à 

propos de la prière en commun. Il est recommandé aux musulmans 
d’accomplir la prière en commun, même à la maison. Mais, il 
n’est pas autorisé de la faire derrière n’importe quelle personne, 
pour cela il est obligatoire que certaines conditions soient remplies 
concernant l’imam (le dirigeant de la prière collective) dont les 
plus importantes sont au nombre de deux :

 Premièrement, que l’imam soit juste, cela signifie qu’il doit 
être pratiquant. C’est-à-dire, qu’il s’abstient de commettre les 
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grands péchés. Et que s’il commet quelques péchés par domination 
de sa passion ou par erreur, après cela, il doit se précipiter au 
repentir. Mais s’il commet trop de péchés, il ne serait alors pas 
considéré digne d’être juste, et la prière derrière lui n’est donc 
pas valide. 

 Deuxièmement, l’imam doit avoir une bonne lecture, 
surtout dans les prières à voix haute (la prière de Fadjr, Magrib 
et Icha) et aussi pour les personnes faisant leur entrée dans une 
prière collective dans les deux premières rakats par précaution 
obligatoire. Mais en dehors de cela, tel que les prières à voix 
basse, il est permis d’effectuer la prière derrière une personne 
qui n’a pas une bonne lecture mais on doit lire correctement les 
sourates à voix basse pour soi-même. 

Cas N°87 : Il est formellement interdit pour tout homme de 
prier derrière une femme, plutôt c’est à la femme de prier derrière 
l’homme. 

 La femme peut prier en groupe avec les hommes et elle peut 
aussi prier derrière une femme. Par exemple : une fille peut prier 
en groupe avec sa mère, pour cela elle se positionne du coté droit 
de sa mère.

Les conditions de la prière collective
 La prière en groupe est valable lorsque toutes les conditions 

sont appliquées à la lettre, elle n’est pas valable lorsqu’une seule 
condition manque.

 Les plus importantes sont au nombre de quatre (4) :
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Première : 
 Qu’il n’y ait pas de barrière entre l’imam et ceux qui le 

suivre, tel qu’un mur.

 Deuxième :
 Que l’endroit de l’imam ne soit pas assez élevé par rapport 

à l’endroit de ceux qui le suivent mais si la hauteur de l’endroit 
de l’imam est moins de trois doigts, ou bien la hauteur est de 
façon progressive sans qu’on la remarque, la prière n’a aucun 
problème.
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Leçon vingt-trois.

Troisième : 
 Que l’endroit de celui qui prie derrière l’imam ne soit pas 

assez éloigné de l’imam et de même entre ceux qui accomplissent 
la prière derrière l’imam. Ainsi, une distance de moins d’un mètre 
ou d’un quart de mètre n’invalide pas la prière.

Quatrième :
 Celui qui prie derrière l’imam ne doit pas devancer l’endroit 

où l’imam est debout mais il doit être derrière l’imam à la mesure 
de quatre doigts par précaution obligatoire.

 Lorsqu’ une femme dirige la prière, elle doit se positionner à 
la même ligne que celles qui la suivent dans la prière. 

 Lorsqu’une femme participe dans une prière collective que 
dirige un homme, elle doit être positionnée derrière l’homme.

  Les règlements de la prière de groupe
(collective).

Cas N° 88 : ceux qui font la prière derrière l’imam n’ont 
pas à lire la sourate Fatihat ni l’autre sourate dans les deux pre-
miers rakats. Mais ils doivent lire la sourate Fatihat ou Tasbihs 
(Zikr) dans la troisième et quatrième rakats à voix basse.

Cas N° 89 : Ceux qui font la prière derrière l’imam ne doi-
vent pas le précéder volontairement dans les actes de la prière. 
Donc il n’est pas autorisé de faire la génuflexion, la prosternation, 



(82)

ou de se lever avant l’imam. Mais on peut réciter le Tasbih (Zikr) 
le Tachahoud avant lui. Par exemple : on ne doit pas lever la tête 
de la prosternation avant que l’imam ne lève la sienne, mais on 
peut commencer la récitation de Tachahoud avant l’imam.

Cas N° 90 : cher (e) lecteur et lectrice, la prière en commun 
à plus de mérites, ne vous en privez pas. Vous pouvez également 
accomplir la prière derrière des personnes pratiquantes de votre 
famille. 

 Pour cela un enfant peut prier en groupe avec son père ou 
son frère. La fille peut prier avec son père ou sa mère. Les femmes 
doivent être chaque fois positionnées derrière les hommes pendant 
la prière collective.

 Il est préférable de faire la prière derrière un savant juste 
et équitable, car il est rapporté dans un hadith de l’Imam Sadiq 
(A.S) «la prière derrière un savant, équivaut à mille rakats…».
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 Prière du vendredi.
 C’est une prière obligatoire lors de la présence de l’Imam 

infaillible (A.S). Quant à la période actuelle, c’est-à-dire lors de 
la période d’occultation de l’Imam, le fidèle peut choisir entre la 
prière du vendredi et la prière de zhohor (c’est alors une obligation 
facultative). La prière du vendredi n’est pas valable lorsqu’elle 
est effectuée individuellement. Elle se fait donc uniquement en 
commun.

 Nous vous invitons à vous référer à d’autres ouvrages de 
jurisprudence qui seraient plus riche, concernant l’imam de 
la prière du vendredi, seulement nous nous contenterons ici 
d’expliquer les règlements concernant le fidèle qui prie derrière 
l’imam de la prière du vendredi.

Les conditions de l’imam de la prière de groupe doivent 
également être réunies concernant l’imam de la prière du vendredi. 
Car en effet, la prière n’est pas valide derrière un imam pervers.

Il est interdit au fidèle de parler lors du sermon de l’imam. 
mais on doit plutôt prêter l’oreille au sermon.

Celui qui rate les deux sermons de l’imam, peut se contenter 
de prier derrière lui. Et même s’il est arrive à une partie de la prière 
(selon l’explication donnée dans d’autres livres de jurisprudence 
plus riche).

Deux prières du vendredi ne doivent pas se tenir à une 
distance de moins de six (6) kilomètres. Si une prière de vendredi 
précède l’autre, et qu’elle réunie toutes les conditions dites, la 
seconde prière de vendredi sera invalide. 

 Il faudrait attirer l’attention des fidèles musulmans sur le fait 
que la prière du vendredi doit éveiller la conscience des fidèles, 
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les éclairer et les cultiver en matière religieuse et éducationnelle, 
ensuite attirer leurs attentions vers leurs intérêts et l’intérêt de 
l’islam et des pays islamiques. La prière du vendredi ne doit pas 
être la cause de discordes entre les musulmans et ne doit pas 
contenir un caractère de sacrilège.
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Leçon vingt-quatre.

La prière du voyageur.
 Lorsqu’un musulman effectue un voyage dont la distance 

[aller-retour] est d’à peu près 46 km, les prières de quatre Rakats 
(Thohor, Asr, Icha) se réduisent à deux Rakats. Elles sont appelées 
Salat Al-ghasr (la prière réduite).

 Exemple : une personne qui voyage d’une ville à une autre 
ville dont la distance pour l’aller est de 25 km, doit réduire les 
prières de quatre Rakats en deux rakats, car la totalité du trajet 
parcouru (aller – retour) est de 50 km.

 Nous allons citer ici certaines conditions de la Salat Al-ghasr :

Ne pas formuler l’intention de passer plus de dix jours dans 
le lieu pour lequel on effectue le voyage. 

Le voyage ne doit pas être fait pour effectuer un acte illicite, tel 
qu’aller soutenir un oppresseur ou faire le commerce d’alcool. 

 

Salatoul-ghadha ( la prière à rembourser ).
 Il s’agit d’une prière qui n’a pas été faite à l’heure. Par 

exemple, une personne qui s’est réveillée tardivement pour 
la prière de Fadjr (l’aube). Elle doit alors obligatoirement la 
rembourser plus tard. C’est la même chose lorsque l’on oublie de 
faire la prière à l’heure.

Cas N° 91 : Lorsqu’une personne abandonne la prière 
à un temps donné et après se repent, alors elle doit implorer le 
pardon de Dieu et rembourser les prières abandonnées avant son 



(86)

repentir. Et si elle ignore le nombre de prières abandonnées, elle 
se contentera seulement de la quantité la plus sûre.

 Par exemple, si elle n’a pas d’idée sur le nombre des prières à 
rembourser et si cela vaut un ou deux mois, alors elle se contentera 
seulement de rembourser la prière d’un mois.

Salatoul-ayat (la prière des signes).
 C’est une prière qui est obligatoire lors de l’éclipse solaire, 

l’éclipse lunaire ou pendant l’orage ténébreux et autres, si cela 
s’est avéré effrayant pour les hommes. Par précaution obligatoire, 
il en est de même lors d’un tremblement de terre. Elle (la prière 
des signes) comprend deux Rakats ; chaque Rakat comprend cinq 
(5) génuflexions. 

 Elle se fait de la manière suivante : 

 La prière commence avec le takbir (Allahou-Akbar) et la 
lecture de la Fatiha avec une sourate du saint coran, telle que la 
sourate Al-qadr. 

Seulement un verset de la sourate doit être lu après la Fatiha. 

Par exemple : 
Après la sourate Fatihat + bismillahi-rahmani-rahim, inna 

anzalnahou fi laylatil-qadr, on va en génuflexion pour dire : 
soubhana rabiyal-azimi wa bihamdih.

Ensuite, on redresse le corps et on récite le deuxième 
verset de la même sourate  mais sans la Fatiha : wama adraka 
ma laylatoul-qadr. Ensuite, on repart en génuflexion pour dire : 
soubhana rabiyal-azimi wa bihamdih.

Ensuite, on redresse le corps et on récite le troisième verset 
de la même sourate : laylatoul-qadri khayron mine alfi-chahrine. 
Ensuite on repart en génuflexion pour dire : soubhana rabiyal-
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azimi wa bihamdih.

Ensuite, on redresse le corps et on récite le quatrième verset 
de la même sourate : tanazaloul-mala-ikatou wa-rouhou fihah bi 
izni rabbihim mine koulli amrine. Ensuite on repart en génuflexion 
pour dire : soubhana rabiyal-azimi wa bihamdih.

Ensuite, on redresse le corps et on récite le reste de la sourate : 
salamoun hiya atta matlahil-fadjr. Et on va en génuflexion pour 
dire : soubhana rabiyal-azimi wa bihamdih.

 Ensuite on redresse le corps et on poursuit avec deux 
prosternations telles que les prières habituelles. 

 On doit alors se relever pour la deuxième Rakat et réciter 
la sourate Al fatihat, avec une autre sourate en la subdivisant tel 
qu’il a déjà été fait dans la première Rakat. Après avoir accompli 
les cinq génuflexions, on redresse le corps pour faire les deux 
prosternations suivie du Tachahoud puis du Salam tel que les 
prières habituelles. La prière des signes s’achève alors. 

Il est préférable de réciter le ghounout (1) avant la deuxième, 
quatrième, sixième, huitième et dixième génuflexion. On peut 
aussi se contenter du ghounout juste dans certaines génuflexions.

Cas N° 92 : Il est obligatoire d’accomplir la prière des si-
gnes pendant l’éclipse, et il n’est pas permis de la retarder.

Remarque : Lorsque l’éclipse apparaît de façon complète 
et que l’on ne l’a pas su, la prière doit être rattrapée. Si 
volontairement, on ne l’a pas accompli, on doit- se repentir et la 
rembourser obligatoirement.

Il y a d’autres explications plus précises dans les ouvrages 
de jurisprudence.

1  Qounout : une invocation qui se fait a la deuxième Rakat après la 
génuflexion. 
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Leçon vingt-cinq.

La prière surérogatoire 
 Les prières recommandées sont appelées les prières 

surérogatoires. Celui qui s’acquitte de ces prières aura des 
mérites auprès de Dieu l’exalté. Il y a plusieurs sortes de prières 
surérogatoires dont les prières surérogatoires quotidiennes telles 
que :

Deux Rakats avant la prière de Fadjr (l’aube).

Huit Rakats avant la prière de zhohor.

Huit Rakats avant la prière de Asr.

Quatre Rakats après la prière de Magrib qui sont divisées en 
deux, chacune des deux comprenant deux Rakats.

Deux Rakats en étant assis après la prière de Icha. 

 Ce sont là les prières surérogatoires quotidiennes. Elles ont 
plusieurs mérites. Et il est préférable de s’y conformer selon sa 
possibilité
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 Questionnaires :
1 - Quelles sont les conditions obligatoires que les fidèles 

doivent observer à propos de leurs vêtements ?

2- Est ce que la prière est autorisée avec la gaine d’une 
montre dont on ne sait pas si elle est faite de peau naturelle ou de 
peau fabriquée ?

3- Quelles sont les situations qui permettent de faire la prière 
avec de l’impureté ?

4- Quels sont les actes obligatoires de la prière ?

5- Citez les actes qui annulent la prière ?

6- Lorsque vous doutez pendant la prosternation, si vous 
avez fait la génuflexion ou pas, est ce que vous devez vous y 
préoccuper ou pas ?

7 – Que faut-il faire lorsque vous êtes debout et que vous ne 
savez pas si vous avez récité la Fatiha ou pas ?

8- Que doit faire une fille lorsqu’elle veut faire la prière en 
groupe avec sa mère. Elle doit se positionner à droite ou bien 
derrière sa mère ? 

9- Citez les conditions de la prière de groupe ? 

10 – Quelle est la distance qui permet de réduire les prières 
de quatre Rakats ?

11 – Est-ce que le fidèle a le droit de lever sa tête avant 
l’imam dans la prière ? 

12 faites-vous les prières surérogatoires ? Quelles sont-elles ?  
Quelles sont les causes qui vous empêchent de les effectuer ? 
Faites un effort pour vous débarrasser de ces barrières afin de 
pouvoir acquérir les mérites de la prière surérogatoire.
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Le jeûne 
 Le jeune fait partie des obligations les plus importantes que 

Dieu a prescrit aux hommes. Sa période est fixée pendant le mois 
de Ramadan du levé du soleil jusqu’au couché du soleil. Et il est 
préférable d’attendre la disparition du rouge orientale. Pour cette 
raison on doit s’abstenir à ce moment là, de toute sorte de rupture 
(qui seront citées plus loin).

Cas N° 93 : Lorsque l’on voit la lune, à la fin du mois de 
Chaaban, on doit obligatoirement jeûner. Il en est de même lors-
que deux personnes justes et équitables voient la lune. Mais, si 
l’on n’a pas vu la lune et que les gens n’ont pas vu deux person-
nes justes et équitables ayant vu la lune et que l’on ne sait pas si 
la lune est apparue ou pas, le jeune ne serait pas obligatoire le 
lendemain. Ce jour là est appelé le«jour de doute». Lorsque l’on 
décide de jeûner ce jour, on ne doit pas formuler l’intention à titre 
du jeune du mois de Ramadan.

Cas N° 94 : il n’est pas permis de rompre le jeûne à la fin 
de la journée pendant le mois de Ramadan, à moins ce qu’on ait la 
certitude du couché du soleil ou bien à moins de se fier à l’appel 
d’un muezzin digne de confiance, ou bien de se fier à l’attestation 
de deux témoins justes et équitables car, la simple représentation 
imaginaire du couché du soleil est insuffisante pour rompre le 
jeûne.

Cas N° 95 : le jeûne doit être fait avec l’intention du 
rapprochement de Dieu. Le jeûne n’est pas valide lorsqu’on le fait 
par crainte des gens ou pour être glorifier par les gens ou bien se 
venter à la vue des gens car un tel jeûne est nul. Dieu ne l’accorde 
pas et l’auteur d’un tel jeûne sera jugé le jour de la résurrection.
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 Il est rapporté dans un hadith du Prophète (S.A.W) concernant 
le mois de Ramadan : « Demandez votre seigneur avec une 
intention véridique et avec un cœur saint, de vous accorder la 
chance de jeûner le mois de Ramadan et la lecture de son livre 
(le Coran) car, le malheureux est celui qui a été privé du pardon 
de Dieu pendant ce mois bénit. Rappelez vous de votre faim et de 
votre soif pendant le mois de Ramadan au jour de la résurrection 
et à la soif de ce jour là. Faites des sacrifices à vos nécessiteux et 
à vos pauvres etc...».

Les actes qui annulent le jeûne
 Ce sont des actes qui conduisent à l’annulation du jeune, ces 

actes sont au nombre de dix (10) : 

Premier et deuxième :
 Manger et boire, même en petite quantité.

Troisième 
 Mentir au sujet de Dieu et à propos du Prophète (S.A.W) 

ou à propos de l’un des Imam infaillible (A.S). Celui qui ment 
volontairement en rapportant une chose du Prophète (S.A.W) 
avec la certitude qu’il ment, alors son jeûne est nul et il devient 
un désobéissant à cause de ce mensonge. De plus, s’il transmet 
une information sans avoir la certitude de sa véracité, son jeûne 
est nul par précaution obligation.

Quatrième :
 Le tabagisme. Consommer le tabac (la cigarette ou…) annule 

le jeûne par précaution obligatoire. 
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Leçon vingt-six.

Cinquième :
 Vomir volontairement pendant la journée du mois de 

Ramadan conduit à l’invalidation du jeûne, par contre vomir 
volontairement à cause d’une maladie, ne cause pas de peine au 
jeune, mais le jeûne de ce jour là doit être remboursé. S’il a été 
surpris par le vomissement involontairement alors son jeûne est 
valable.

Cas N° 96 : si une matière sort de votre ventre ou le restant 
de la nourriture monte à l’intérieur de votre bouche. Il vous est 
permit de l’avaler et votre jeûne reste valable.

Sixième :
 Utiliser une injection à l’eau ou n’importe quelle matière 

liquide. Mais une injection avec une matière solide qui ne fond 
pas dans le corps n’a pas d’inconvénient avec le jeûne. Quant aux 
matières qui se fondent dans le corps, telles que les suppositoires, 
elles doivent être évitées par précaution obligatoire.

Si un malade en a besoin, il peut l’utiliser et s’abstenir 
de rompre le jeûne. Mais, après le mois de ramadan, il doit le 
rembourser.

Septième :
La masturbation

Huitième :
 Les relations sexuelles.
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Neuvième :
 Rester en état de règle ou en état de Djanaba(1) volontaire-

ment pendant le mois de ramadan jusqu’à la parution de l’aube.

Cas N° 97 : Il est permis d’utiliser les gouttes de médica-
ment pour l’œil et pour les oreilles. Les gouttes de médicament 
dans les narines n’annulent pas le jeûne tant que ces gouttes ne 
descendent pas dans l’appareil digestif. Mais, en dehors de cela le 
jeûne est invalidé.

Cas N° 98 : L’avalement de la salive est permis. Même si 
elle est de grande quantité. La pituite aussi ne cause pas de peine 
au jeune. Mais il est préférable de la cracher.

Cas N° 99 : Faire l’injection sur les articulations et sur les 
nerfs n’invalide pas le jeûne. L’injection substantielle est permise 
aussi, elle n’annule pas le jeûne.

Cas N° 100 : L’utilisation des pulvérisateurs pour la bouche 
ou pour les narines est permise. Le jeune est valable même si la 
pulvérisation atteint les poumons. Tant qu’elle n’atteint pas l’ap-
pareil digestif, le jeune reste toujours valable.

Cas N° 101 : Le malaxage du chewing-gum qui se trouvent 
dans les marchés car il contient une matière sucrée et qu’il se dé-
chire avec brouillement et descend à l’intérieur du ventre.

Leçon vingt-sept. 

Cas N° 102 : Lorsqu’une personne oublie qu’il est en état 
de jeûne et fait un acte qui annule le jeune, son jeune reste tou-
jours valable.

1-Lorsqu’une personne entretient une relation sexuelle avec sa compagne. Ou 
la sortie du sperme pendant le sommeil ou en dehors du sommeil, il est en état 
de djounoube. 
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Par exemple : Celui qui boit de l’eau par oublie et après se 
rappel qu’il est en état de jeûne, son jeune est valable.

Cas N°103 : Il n’est pas autorisé d’aviser la rupture du jeû-
ne pendant la journée du mois de Ramadan. Même s’il n’a pas fait 
un acte qui annule le jeune.

Cas N° 104 : Il est permis d’utiliser le parfum sur le corps 
et sur le vêtement et même de le sentir.

Les cas qui autorisent la rupture du jeûne.
 Ce sont des cas qui permettent ou qui obligent de rompre le 

jeûne. Les plus importants sont au nombre de cinq (5) :

Premier :
 Le malade. Dieu ne l’oblige pas à jeûner. Dieu dit dans le 

saint Coran : «Dieu veut pour vous la facilité. Il ne veut pas pour 
vous la difficulté(1)».

 Mais lorsque le jeûne ne cause pas de peine à votre maladie, 
vous ne devez pas le rompre.

Deuxième :
 Une femme en état de règle.

Troisième : 
 Le voyageur. Il doit rompre le jeûne si les quatre conditions 

suivantes sont remplies : 

Que le trajet du voyage équivaut à peu près 47 km ou plus.

Qu’il ait l’intention de voyager avant l’aube.

Qu’il effectue le voyage avant midi.

Que la cause du voyage ne soit pas une cause de désobéissance 
1  Sourate 01 verset 185.
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à Dieu telle que soutenir un oppresseur, ou entreprendre un 
commerce illicite. 

 Il y a aussi d’autres explications plus précises dans les 
ouvrages de jurisprudence.

Cas N° 105 : Lorsqu’une personne voyage l’après midi 
(après Azan Al zhohor), elle doit conserver le jeûne et ne doit pas 
le rompre.

Quatrième :
 Les vieillards. Au cas où le jeûne est vraiment difficile à 

supporter.

Cinquième :
 La femme enceinte. Au cas où le jeûne est fatiguant et pénible 

à supporter, ou bien si le jeûne cause de la peine à son fœtus. Il en 
est également de même pour celle qui allaite avec le peu de lait, 
c’est à dire si vraiment le jeûne cause de la peine à son lait, de 
telle sorte que le lait soit réduit ou bien s’arrête définitivement.
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Leçon vingt-huit.

Al-ghadhah : (Le remboursement du jeune), Al- 

fidyat (La caution) et Al-kafarat (Le rachat).
 Il se peut que vous vous demandiez quel est le cas de celui 

qui rompre le jeune en plein mois de Ramadan et que doit-il 
faire dans ce cas? 

 La réponse est la suivante :

 1) Lorsqu’un homme a une excuse pour rompre son jeûne, 
telle que le malade qui a de la peine à jeûner, il lui est obligatoire 
de rembourser les jours qu’il a rompu à cause de sa maladie.

S’il a rompu le jeûne pendant cinq jours, il doit jeûner cinq 
jours après la fête de Ramadan. 

Le malade et d’autres qui sont semblables à lui et qui n’ont 
pas pu rembourser le jeûne durant toute l’année jusqu’à ce que le 
mois de Ramadan suivant arrive, n’est plus obliger de rembourser 
les jeûnes précédents, mais il doit donner aux nécessiteux à peu 
près 870 g de nourriture à la place de chaque jour rompu, telle que 
la datte, le riz, le blé ou des semences.

Celui qui rompe le jeune volontairement par désobéissance 
et sans excuse, doit obligatoirement rembourser les jours rompus 
en se rachetant (Kafarat) à la place de chaque jour rompu 
volontairement. 

 La Kafarat est de jeûner deux mois successivement, ou bien 
de donner à peu près 870 g de nourriture à soixante nécessiteux, 
à la place de chaque jour rompu. Si on rompre deux jours 
volontairement, on doit obligatoirement les rembourser après la 
fête de Ramadan, et que l’on jeûne quatre mois ou bien que l’on 
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donne de la nourriture à cent vingt nécessiteux, ou bien que l’on 
jeûne deux mois en plus de nourrir soixante personnes à la place 
du deuxième jour.

 Il y a d’autres explications plus détaillées dans des ouvrages 
de jurisprudence plus précis.

Cas N° 106 : Il est formellement interdit de jeûner pendant 
la fête de Ramadan et pendant la fête de Tabaski.

Zakatoul-fitr.
 Zakatoul-fitr est la nourriture ou l’argent qui s’acquitte par 

le chef de la famille. Il donne sa part et la part de chaque membre 
de la famille, même du nouveau né, à un nécessiteux croyant le 
jour de la fête de Ramadan. Il est obligatoire de donner à peu 
près trois kg et demi de nourriture, ou l’équivalant en espèce. 
Si les membres de la famille comprend cinq personnes, il doit 
donner à peu près dix sept kg et demi de nourriture le jour de la 
fête de Ramadan bien avant l’après midi et avant la prière de la 
fête. Tel que donner du blé, de la datte, du riz, des grains, ou bien 
l’équivalant en argent à un nécessiteux croyant. S’il veut donner 
la Zakatoul-fitr en espèce, il doit préciser le genre de nourriture 
qu’il veut donner en espèce, tel que la datte, le blé, le riz, ou 
d’autres.

Cas n°107 : Celui qui n’est pas de la tribu de Bani-Hachim 
ne doit pas donner sa Zakatoul-fitr à un nécessiteux qui est de la 
tribu de Bani-Hachim(1). 

 

1-Les bani-hachims sont les descendants du grand père du prophète (S.A.W) 
c>est-à-dire les enfants de l’Imam Ali, de Aqil, de Abas fils de Ali ben Abi talib 
(A.S), et d’autre petits fils de Hachim. 



(98)

Zakat. (Aumône légale).
 Elle fait partie des actes obligatoires prescrits dans le Coran 

et la Souna. 

Elle comprend deux parties :

1) l’aumône des biens : elle est obligatoire pour neuf 
choses : 

la monnaie en or, 2-la monnaie en l’argent 3- les trois genres 
de bétail (le mouton, le chameau, le cabri, et le bœuf y compris 
le buffle0, 5- le blé, 6- l’orge, 7- la datte, 8 –le raisin, 9- le 
chameau. 

On retrouve également d’autres explications dans les 
ouvrages de jurisprudence qui seraient plus détaillés.

 2) Zakatoul-fitr.
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Leçon vingt-neuf.

Al khoms (cinquième partie du butin)
 C’est un droit que Dieu a prescrit. Le saint Coran et la 

Sounna l’ont énoncé, et il fut rapporté dans un hadith de l’Imam 
Al Kazim (A.S) qui dit :« Par Dieu. Dieu a facilité aux croyants 
leur subsistance avec cinq Dirhams et les hommes ont réservé un 
Dirham pour Dieu, et utiliser les quatre autres licitement». Ainsi 
l’Imam a dit :« Certes, nos hadiths sont difficiles et très difficiles, 
nul ne peut les mettre en pratique ni s’en patienter, sauf pour une 
personne dont le cœur fut testé de foi(1)».

Le Khoms est prescrit sur sept sortes d’articles. Nous allons 
faire allusion à deux cas :

1- Une richesse mêlée à l’illicite, à condition que l’illicite ne 
soit pas discerné du licite et que le propriétaire de cette richesse 
ne soit pas reconnu. Lorsqu’une personne donne le Khoms de 
cette richesse, le reste de la fortune lui est licite (Halal). 

2- Le bénéfice récolté dans les affaires d’importations et le 
bénéfice récolté durant l’année, excepté l’héritage. Le khoms du 
revenu de la richesse doit être donné lors du début de son arrivée 
annuelle. 

Cas N° 108 : Le Khoms se divise en deux parties : 

 Une partie est réservée à l’Imam (S.A). Et l’autre partie 
est réservée aux seyids.(2) Dans les deux cas, il faut consulter un 
Moudjtahid juste, savant et digne de confiance pour un partage 
selon la loi islamique.

1 - Wassa-iloul-chiat: tome 9 page 485
2- Les descendants du prophète. 
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Cas N° 109 : Le Moudjtahid juste doit distribuer le Khoms 
dans la voie légale. Concernant la part de l’Imam (A.S), il doit la 
distribuer dans les endroits ou il a une certitude que l’Imam Al-
Mahdi sera satisfait du partage. Par exemple : 

Dans la voie de la propagation de l’Islam, dans l’enseignement 
islamique, le soutien des étudiants en théorie religieux, les 
prédicateurs religieux utiles qui sont préoccupés par les études et 
l’enseignement ou par la propagation de la religion et qui sont au 
service des croyants.

Ecarter les peines des croyants nécessiteux, si cela est 
nécessaire selon le droit islamique. 

 Quant à la part des seyids, elle doit être donnée aux croyants 
nécessiteux de la tribu de Bani-Hachim.

 Le partage est précisé par un Moudjtahid juste, digne de 
confiance dans la distribuer selon l’islam, telle qu’il a été déjà 
souligné précédemment. Personne n’a le droit de se précipiter 
dans le partage sans consulter un Moudjtahid. 

On retrouve également d’autres explications dans les 
ouvrages de jurisprudence. 
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Questionnaires.
Est-il autorisé de rompre le jeune lorsqu’une personne ne sait 

pas si le soleil est couché ou pas ?

Est-il autorisé d’avaler la pituite lorsqu’elle arrive dans la 
bouche ?

Lorsque vous oubliez que vous êtes en état de jeune et que 
vous buvez de l’eau, votre jeûne est-il nul ?

Qui sont ceux qui sont obligés ou autorisés de rompre le 
jeune ?

Quelles sont les conditions qui permettent à un voyageur de 
rompre le jeune ?

Quelle est la quantité de la Fidya (caution) ?

Que signifie Al-kafarat et qui doit s’en acquitter ?

Avez-vous une fois donné le Khoms ! Et pourquoi ?

A qui le Khoms est-il destiné ? 
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Leçon trente.

Ordonner le bien et interdire le mal.
Ce sont deux cas sur lequel l’Islam a beaucoup insisté.

Dieu l’exalté a dit dans le saint Coran : «que soit de vous 
une communauté qui appellent au bien, recommandent les bonnes 
actions, interdissent ce qui est blâmable. Et ce sont ceux là, qui 
réussiront.(1) ».

Il est rapporté dans un hadith : «n’abandonnez pas d’ordonner 
le bien et d’interdire le mal, pour ne pas être dirigé par des pervers 
et qu’ensuite vos invocations ne seront pas exaucées».

De la même manière qu’il est obligatoire pour nous, de se 
conformer aux obligations et d’abandonner les actes blâmables, il 
est également obligatoire d’ordonner à celui qui néglige les actes 
obligatoires de s’y conformer. On doit aussi interdire à celui qui 
se donne aux actes blâmables de ne pas les commettre.

 Nous allons citer quelques obligations, de nobles vertus, 
quelques interdictions et des mauvaises actions qui ne sont pas 
convenables pour un Homme.

 Voici les exemples de la première partie (ordonner 
le bien) :

1-Se confier à Dieu et demander son secours. Le saint Coran 
dit : «quiconque s’en remet à Dieu, Dieu lui suffit.».

2-La prière, le jeûne, le Khoms et les autres branches de la 
religion. Il est obligatoire pour chaque individu de s’y conformer 
et de les ordonner à celui qui les néglige.

1- Sourate 03, verset 104 
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3-La patience. 

 Il y a plusieurs sortes de patience :

A) Endurance vis-à-vis des épreuves. L’homme doit faire la 
preuve d’endurance face à une maladie, la prison, la pauvreté et 
autres. Il ne doit pas dire des paroles inconvenables pour acquérir 
le mérite de l’endurance. Dieu a dit :«ceux qui endurent recevront 
leur récompense au delà de tout compte.(1)». 

 Il est rapporté dans un hadith que le Prophète (S.A.W) a 
dit : «Il y a trois sortes de patience : la patience lors d’un malheur, 
la patience dans l’adoration et la patience contre la désobéissance». 
La patience ne veut pas dire de ne pas fournir d’effort pour écarter 
les peines et les afflictions. Au contraire nous devrions fournir 
des efforts pour nous débarrasser de toute sorte de souffrance et 
de peine. 

Par exemple, le malade doit consulter le médecin pour 
retrouver sa santé. S’il ne la retrouve pas ou bien que sa guérison 
prenne du temps, alors il doit patienter et ne pas s’inquiéter. Le 
pauvre aussi doit fournir des efforts et travailler pour se débarrasser 
de sa pauvreté. Mais, s’il n’y arrive pas à cause d’une raison 
quelconque, alors il ne doit pas s’inquiéter et ne doit pas parler ou 
faire ce qui n’est pas convenable mais il doit plutôt patienter pour 
avoir le mérite de la patience.

B) La patience en obéissance : 

 Par exemple une personne qui jeûne pendant le mois de 
Ramadan et qui a vraiment soif, mais patiente pour accomplir 
son jeûne. Un combattant sur la voie de Dieu patiente face aux 
difficultés de la guerre.

C) La patience contre la désobéissance : 

 Par exemple une personne qui a une grande envie envers la 
1  Sourate 39, verset 10. 
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chose d’autrui, doit être patient afin de ne pas la dérober car le vol 
est un acte interdit. 

 Un hadith rapporté de l’Imam Al Sadiq (A.S) dit : «Un 
groupe se lèvera le jour de la résurrection, ils viendront à la porte 
du paradis et ils la frapperont. On leur dira : Qui êtes vous ? 
Ils diront : Nous sommes les gens de la patience. On leur dira : 
Sur quoi avez-vous patienté ? Ils diront : Nous avions patienté 
dans l’obéissance à Dieu et contre la désobéissance. Dieu donc 
affirmera cela : Ils ont dit la vérité, faites les entrer au paradis. 
Car, la parole de Dieu dans le saint Coran dit : «ceux qui endurent, 
recevront leur récompense au-delà de tout compte(1) ».

4) Le bon comportement :

Le musulman doit avoir un bon comportement envers sa 
famille et envers les gens. Il doit respecter les grands et avoir de 
l’affection pour les petits. Il ne doit pas avilir personne, ni causer 
de peines aux gens, ni avoir le visage renfrogné, ni lever la voix 
pour causer la peine à ses voisins rien que pour avoir l’agrément 
de Dieu. 

 Un hadith rapporté du Prophète (S.A.W) dit : «je vous 
exhorte le bon comportement. Car la personne qui a un bon 
comportement est sans doute au paradis, je vous avertis contre 
le mauvais comportement car la personne qui a un mauvais 
comportement est sans doute dans l’enfer.».

 Un autre hadith du Prophète (S.A.W) dit : «le plus proche de 
moi d’entre vous le jour de la résurrection est celui qui est le plus 
vertueux et le plus savoureux envers sa famille.».

 Ne voulez-vous pas très cher (es) lecteur et lectrice être 
proche du Prophète (S.A.W) au paradis ?

 

1  Sourate 39, V 10 
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Leçon trente une.
5) Assistance aux croyants nécessiteux, aux orphelins et à 

toute personne ayant besoin d’assistance afin que Dieu veille sur 
vous et qu’il soit satisfait de vous :

Dans un hadith, le Prophète (S.A.W) a fait une recommandation 
à l’imam Ali (A.S) en disant :«Oh ! Ali celui qui se charge des 
dépenses d’un orphelin avec sa fortune jusqu’à ce qu’il soit 
indépendant, entrera au paradis à jamais». 

 Alors, cher camarade, cherchez le paradis en assistant 
les orphelins avec votre fortune, pour qu’ils soient un jour 
indépendants. 

Un hadith de l’Imam Al Baqir (A.S) dit : «Si quatre choses 
sont au complète chez une personne, Dieu lui construira une 
maison au paradis : celui qui offre l’hospitalité à un orphelin, fait 
la clémence aux nécessiteux, compense ses deux parents, fait des 
dépenses pour eux et fait la bonté à ses serviteurs (une bonne, un 
boy, ou un(e) esclave)». 

 Un hadith du Prophète (S.A.W) dit : «Les croyants sont des 
frères, ils satisfont les besoins des uns et des autres... et moi, je 
satisferai leur besoin le jour de la résurrection».

6) Le respect des parents : Le musulman doit respecter ses 
parents et écouter leur parole conformément à ce qui s’adapte au 
bienfait et à la bonne cohabitation. Il ne doit pas les offenser. 
Car, Dieu le tout puissant a dit dans le saint Coran :«ne leur dis 
point : «Fi !» et ne les brusque pas, mais adresse-leur des paroles 
respectueuses(1)». 

 Un hadith dit :«Le paradis se trouve sous les pieds des 
mères».

1- Sourate 17 V 23
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 Si vous respectez votre mère et votre père, ils seront satisfaits 
de vous et vous aurez droit au paradis.

7) la propreté : L’Islam insiste sur la propreté sous toutes ses 
formes. Il interdit l’insalubrité et la malpropreté car un hadith du 
Prophète (S.A.W) dit : «Rendez vous propre par tous les moyens 
nécessaires car Dieu a fondé l’Islam sur la propreté et personne 
n’ira au paradis excepté ceux qui sont propres». 

 Dans un autre hadith, il est dit :«Malheur à un esclave 
malpropre».

 Un autre hadith de l’Imam Ali (A.S) dit :«La propriété des 
vêtements éloigne le souci et le chagrin et c’est également une 
purification pour la prière». 

 Il y a des textes qui se rattachent à la pauvreté et à la 
malpropreté.

 L’Imam Ali (A.S) dit : «Rendez propre vos habitations contre 
les lignes d’araignée, car les abandonner dans les habitations 
engendre la pauvreté».

 Et enfin, un autre hadith de l’Imam Al Baqir (A.S) dit : «Le 
balayage de la maison évite la pauvreté». 

 Il y a d’autres textes qui insistent sur la propreté, le parfum 
et sur l’écartement de la malpropreté et de la saleté. Mais 
malheureusement nous constatons que beaucoup de musulmans 
négligent la propreté en soi et éparpillent la saleté et les ordures 
dans leur demeure, leur rue et dans leur ville. Ce qui cause 
l’augmentation de la pauvreté et des différentes sortes de maladies. 
De plus, cela cause une mauvaise impression sur l’Islam et sur les 
musulmans.

 Tout le monde doit se préoccuper de la propreté sous toutes 
ses formes en appliquant les enseignements de l’Islam.
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 Il y a d’autres bons actes et bonnes vertus cités dans d’autres 
ouvrages plus détaillés.

 Des exemples de la deuxième partie (l’interdiction du
mal) :

1) L’injustice : c’est d’agresser les autres. Cela fait partie des 
grandes interdictions aussi rapporté dans un hadith de l’Imam Al 
Baqir (A.S) qui dit :« L’injustice dans ce bas monde est la cause 
des ténèbres le jour de jugement dernier». 

Dans un autre hadith, l’Imam Al Houssein (A.S) recommanda 
à son fils l’Imam Zeinoul-Abidin le jour d’Achoura en disant :«Oh 
fils ! Je te mets en garde contre l’injustice envers une personne 
qui n’a aucun secours si ce n’est Allah». 

 En plus de cela cher(e) lecteur et lectrice, l’invocation de 
l’opprimé sur l’oppresseur est exaucée par Dieu l’exalté. Car, le 
Prophète (S.A.W) a dit dans un hadith :«Certes, l’invocation d’un 
musulman opprimé est exaucée». 

 Nous pouvons ici citer certaines injustices faites couramment 
dans les familles telles que l’agression du père envers ses enfants 
ou le contraire. Il y a aussi l’agression de l’époux envers son 
épouse ou bien l’exploiter à cause de sa faiblesse. Et il en est 
de même pour le grand frère ou la grande sœur envers les petits 
frères et les petites sœurs. Tout ceci est bannit par l’Islam. On 
peut aussi compter le mariage forcé comme étant une injustice du 
père envers sa fille qui ne désire pas le mariage avec une personne 
quelconque.

2) Soutenir les oppresseurs : même si cela est peu. Car cela est 
formellement interdit en Islam. L’un des hadith dit :«Le moindre 
châtiment est que Dieu punit les souteneurs des oppresseurs en 
les mettant sous des tentes de feu jusqu’à ce que le jugement de 
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toutes les créatures soit terminé». 

 Dieu l’exalté dit : «entraidez –vous dans la bienfaisance et 
dans la piété. Mais ne vous entraidez pas à commettre le péché et 
l’agression(1) ». 

3) Le mensonge : il est interdit selon la loi islamique. Car le 
mensonge peut être transformé en maladie de l’âme pour l’homme. 
Un menteur à l’habitude de mentir et cherche à nuire aux gens. 
Pour cette raison, il se fait dénigrer par les gens et personne ne le 
croira s’il dit la vérité. Cela n’est pas un comportement convenable 
pour un bon musulman. 

 Un hadith de l’Imam Al Baqir (A.S) dit :«Certes, le mensonge 
détruit la foi».

 Pourquoi un musulman accepterait de détruire sa foi à cause 
d’un mensonge ?! 

 

1- Sourate 04, verset 02
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Leçon trente deux.
4) La médisance : c’est de dévoilé le défaut d’un croyant 

en son absence avec l’objectif de le dégrader ou de dévoiler son 
défaut (tare) Par exemple, lorsque vous apprenez que votre ami a 
fait une erreur, il ne faut pas le dire à d’autres personnes dans le 
but de remettre en cause son honnêteté et sa réputation. Au lieu de 
faire cela, il est préférable de le conseiller à ne plus recommencer. 
S’il persiste à faire la même erreur, vous pouvez informer son 
père ou une grande personne pour qu’il lui interdise de refaire la 
même chose. Mais vous ne devez pas le dénigrer aux regards des 
gens.

Cas N° 110: Il est permis de médire certaines personnes :

a) celui qui fait des actes immoraux car, son honnêteté est 
dégradé et il est autorisé de le médire.

b) l’opprimé : il est autorisé d’exprimer l’injustice dont on 
est victime. On peut même parler à propos de l’oppresseur. 

 c) les innovateurs en religion (bidha) : il est autorisé de 
parler d’eux et de dévoiler leur innovation afin que les gens s’en 
écartent.

 5) la compagnie des mauvais amis : Ce sont ceux qui 
ne se conforment pas aux principes de la religion et aux bons 
comportements. Quelqu’un doit les conseiller, les exhorter aux 
bienfaits et leur interdire de faire le mal. 

Si cela n’a pas été profitable, nous devons nous éloigner 
d’eux afin de ne pas être influencé par leur comportement.

  Il a été rapporté dans un hadith que l’Imam Ali avait 
l’habitude de dire lorsqu’il montait sur la chaire :«Le musulman 
doit éviter la compagnie de trois personnes : celui qui s’adonne 
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aux plaisirs charnelles, le stupide et le menteur». 

6) Les saboteurs et ceux qui disent de mauvaises paroles. Ce 
qui n’est pas convenable à un musulman.

 Il est rapporté dans un hadith du Prophète (S.A.W) : «Certes, 
Dieu a interdit le paradis à tous ceux qui sont obscènes et ayant peu 
de pudeur». Il s’agit bien ici des personnes qui on l’habitude de 
tenir des mauvaises paroles car ces personnes n’auront pas accès 
au paradis. Au cas où le conseil ne les change en rien et pour ne 
pas être influencé par eux, ni perdre le paradis, nous devons nous 
éloigner de ce genre de personnes.

7) La colère : Nous constatons que certaines personnes font 
des actes non convenables avec le prétexte d’être en colère. Mais 
cette excuse n’est pas acceptable selon la loi islamique. 

 Un hadith de l’Imam Al Sadiq (A.S) dit :«La colère est la clé 
de tous les maux». 

Car celui qui est en colère n’agit pas selon la logique, il est 
prêt à commettre le mal et l’erreur à cause des émotions de la 
colère.

8) La convoitise : C’est lorsqu’une personne n’est pas 
satisfaite de la part que Dieu lui a octroyé mais qu’elle désire 
ce que les gens ont. Cela n’est pas convenable à un musulman. 
Plutôt cela pourrait lui faire perdre les biens de ce bas monde et 
de l’au-delà. Celui qui convoite, perd les biens de ce bas monde 
car il est ingrat et ne remercie pas ce que Dieu lui a octroyé. Il 
convoite toujours le plus. Il pourrait perdre aussi l’au-delà parce 
que la convoitise peut l’amener vers l’agression, la trahison et le 
crime.

9) La masturbation : C’est de provoquer la jouissance sexuelle 
à travers la musardise, que ce soit un homme ou une femme.

10) L’obscénité : Une femme qui n’a aucune pudeur et qui 
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ne se conforme pas au voile islamique sera châtié ardemment le 
jour dernier.

 Dans un hadith, il est rapporté du saint Prophète (S.A.W) 
qu’il avait vu lors de son ascension céleste des femmes accrochées 
par leurs cheveux pendant qu’elles étaient en plein châtiment. 
Lorsque Fatima (A.S) lui demanda les raisons de ce châtiment, 
il répliqua : «C’elles qui étaient accrochées par leurs cheveux ne 
couvraient pas leurs cheveux au regard des hommes».

Dans un autre hadith, il est rapporté que le Prophète a interdit 
l’ornementation de la femme si ce n’est au regard de son mari 
puisqu’une femme qui se laisse regarder par autrui sera châtiée 
dans l’enfer par Dieu.

11) L’indolence et l’ennui : ceux qui s’adonnent à un tel 
comportement perdront ce bas monde et l’au-delà car c’est 
encourager la négligence vis-à-vis de ses devoirs et de ce qui est 
à son profit.

 Dans un hadith, l’Imam Al Kazim (A.S) a recommandé à son 
fils la chose suivante ;«Gare à toi contre la paresse et l’ennui car 
ces deux actes empêchent d’avoir la chance dans ce bas monde 
et l’au-delà».

 L’homme doit habituer son âme à être pleine de courage, 
d’ardeur, et d’endurance afin d’avoir le succès dans sa vie et afin 
d’avoir le plus haut degré le jour du jugement dernier.

12) Se faire voir aux regards des autres : Il s’agit de faire un 
acte d’adoration avec l’objectif d’être apprécié par les gens, mais 
pas avec l’intention de se rapprocher de Dieu. Ceci est l’une des 
grandes interdictions. Celui qui s’adonne à la simulation, perd sa 
chance dans ce bas monde et dans l’au-delà. Dans un hadith, le 
Prophète (S.A.W) a dit :«Celui qui s’adonne à la simulation sera 
appelée le jour de la résurrection sous trois noms : Oh mécréant ! 
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Oh libertin ! Oh traître ! Oh le perdant ! Tes actions ont été 
avortées, ta récompense est nulle. Pas de délivrance pour toi 
aujourd’hui, demandes ta récompense à ceux devant qui tu faisais 
tes actes».

13) Duper un croyant : C’est à dire escroquer un frère 
croyant. Par exemple : Lui présenter une mauvaise marchandise à 
la place de la bonne. Il est rapporté dans un hadith que le Prophète 
(S.A.W) a dit :«Certes, celui qui nous dupe n’est pas des nôtres». 
Et le Prophète a répété ce hadith trois fois de suite. 

 Vous ont ainsi été présentée des exemples du bien et du mal. 
Il nous est donc obligatoire d’ordonner le bien et d’interdire le 
mal. Et ordonner les actes surérogatoires et d’interdire les actes 
détestables sont des actes appréciables sans que ce soit une 
obligation. 
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 Questionnaires.
Citez cinq bons actes et citez les actes qui vous 

caractérisent?

Citez dix mauvais actes ? 

Y a t il un mauvais comportement en vous ? Si c’est le cas, 
avez-vous décidé de l’abandonner ? 

Citez un hadith concernant l’obscénité ?

Citez un hadith concernant la compagnie des mauvais amis ?

Citez un hadith concernant l’injustice ?

Quel est le méfait de la colère ? Citez un hadith à propos de 
la colère ?

Citez un hadith concernant le châtiment d’une femme non 
voilée ? 

S’il arrive que votre ami mente, comment pouvez-vous le 
conseiller pour qu’il abandonne le mensonge ?

 Citez un hadith concernant le châtiment de ceux qui 
soutiennent les oppresseurs ?

Prenez vous soins de la propreté de votre corps, de vos 
vêtements et de votre lit ?

Est-ce que la maison, le quartier et la ville où vous habitez 
sont propres ? Avez-vous participé avec des gens pour les rendrent 
propres ? Si vous n’avez pas eut à le faire, devez vous participer 
à cela en aidant les autres membres de la famille ou du quartier à 
le faire ?

Avez–vous une fois conseillée les membres de votre famille 
ou vos amis à la propreté ? 
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Les règlements du voile islamique. 

Cas N° 111: Il n’est pas permis à un garçon et à une fille 
ayant atteint l’âge de la puberté de se saluer en se serrant la main, 
à moins qu’ils soient de la même famille rapproché c’est-à-dire 
maharim. 

Les familles rapprochées sont : 

Le père, la mère, le grand père, l’oncle paternel, l’oncle 
maternel, la tante paternelle et maternelle.

Le fils et la fille.

L’époux, son père et sa fille.

L’épouse, sa mère et sa fille.

Les oncles paternels et maternels du père ainsi que les tantes 
paternelles et maternelles du père.

Les oncles paternels et maternels de la mère, ainsi que les 
tantes paternelles et maternelles de la mère.

Le frère, la sœur et leurs enfants. 

 Il n’est pas autorisé à un homme de saluer une femme qui 
n’est pas de sa famille rapprochée en lui serrant la main. De même 
pour la femme : elle ne doit pas saluer un homme qui n’est pas de 
sa famille rapprochée en lui serrant la main.

Cas N°112 : La sœur de la mariée ne fait pas partie de la 
famille rapprochée. Ainsi, il lui est interdit de serrer la main à son 
beau frère. Elle doit également se voiler devant lui.
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Cas N° 113 : Il est obligatoire à la femme et à la fille ayant 
l’âge de puberté de se voiler et de couvrir leur corps au regard 
d’autrui excepté leur visage, leurs deux mains et leurs deux pieds 
par précaution obligatoire.

Cas N°114 : La femme peut se dévoiler au regard des mem-
bres rapprochés de sa famille d’origine et au regard de ses gen-
dres. Mais, elle doit couvrir les parties honteuses et ne pas se 
dévoiler, ni découvrir les parties du corps qui peuvent pousser à 
la tentation. 
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Leçon trente trois.

Le vœu et le serment.
Cas N° 115 : Lorsqu’un(e) musulman(e) adolescent(e) jure 

par Dieu pour une affaire ou fait un vœu à Dieu, il lui est obliga-
toire d’accomplir sa promesse. S’il ne se conforme pas à cela, il 
aurait commis un péché et doit obligatoirement s’acquitter de la 
Kafarat (le rachat) et doit se repentir de cette désobéissance.

Cas N°116 : Le vœu et le serment comprennent certaines 
conditions qui sont :

La prononciation de la formule du serment ou du vœu. Ainsi, 
la simple intention est insuffisante.

Le vœu et le serment doivent être pour la cause de Dieu. Par 
exemple, jurer comme suit : Je jure par Dieu que je ferai ceci ou 
bien faire un vœu comme suit : Par Dieu j’accomplirai ceci. 

Faire un serment ou faire un vœu au nom du Prophète 
(S.A.W), du Coran, de la Kaaba, ou du nom de l’Imam (A.S) 
n’est pas valable selon la Charia et il n’a pas à payer la Kafarat 
dans ce cas. Plutôt, il doit s’acquitter du serment ou du vœu car il 
est préférable de s’y conformer.

Le serment d’un enfant n’est pas valable à moins que ce soit 
avec la permission de son père. Le serment de la femme aussi 
n’est pas valable à moins que ce soit avec l’autorisation de son 
époux, contrairement au vœu où l’on n’a pas besoin de l’accord 
du père ou de l’époux tant que cela n’est pas opposé à leur droit.

La chose concernée par le vœu ou le serment doit 
être approuvable par la Charia telle qu’une obligation, une 
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recommandation et un acte profitable. Le vœu et le serment ne 
concernent pas les actes interdits, les actes détestables ou les actes 
nuisibles. Celui qui jure pour la consommation du vin (alcool), la 
cigarette, l’abandon de la prière, ou un acte inutile, son serment 
n’est pas valable. 

 Celui qui fait le vœu ou le serment doit avoir le choix libre 
et la libre volonté dans ses paroles. Celui qui est contraint par un 
oppresseur de jurer ou sous l’effet de l’alcool, son serment n’est 
pas valable. Il en est de même pour le vœu. 

Cas N° 117 : Lorsque les conditions du vœu ou du serment 
se réunissent pour une personne et que volontairement, il ne s’en 
acquitte pas, alors il est désobéissant vis-à-vis de Dieu. Il doit im-
pérativement se repentir et appliquer la Kafarat qui est de nourrir 
dix pauvres jusqu’ à rassasiement ou de donner à chacun d’eux 
870Kg de nourritures telles que du blé, de la farine de blé ou bien 
du pain de blé par précaution obligatoire ou bien de les habiller 
en achetant des vêtements suffisants pour eux. Celui qui n’arrive 
pas à faire nourrir ou à faire habiller, doit jeûner trois jours suc-
cessifs. 

Cas N° 118 : Celui qui jure par mensonge à propos d’une 
affaire déjà terminée, a fait un péché et doit se repentir de cela. 
Mais il n’a pas a payer la Kafarat.

Cas N° 119 : Il est détestable de faire un serment véridique. 
Et il est nécessairement obligatoire d’éviter des serments inutiles 
qui sont actuellement répondus dans certaines sociétés.
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Leçon trente quatre.

 Les nourritures licites.
 Il existe trois sortes d’animaux :

1-Les animaux vivants dans l’eau : leur consommation est 
interdite excepté le poisson qui a des écailles ou des écorces 
pouvant être enlevées, qu’ils soient petit ou grand, tel que la 
crevette. S’ils n’ont pas d’écailles ou d’écorces qui peuvent être 
enlevées, tels que le silure ou la baleine, leur consommation n’est 
pas permise, de même pour la consommation de leur graisse. 

 2-Les animaux domestiques : il est permis de consommer 
la viande du chameau, du bœuf, du mouton, du cabri, de la 
gazelle ainsi que de l’âne, du bœuf et du mouton de brousse. Il 
est détestable de consommer la viande du cheval, du mulet et de 
l’âne domestique. 

Cas N°120 : La consommation des animaux désertiques 
ayant la canine est interdite, tel que le lion et le renard. Les 
insectes sont aussi interdits à la consommation tels que le pou, la 
fourmi ou l’abeille. Le serpent, la souris, la gerboise le lapin et le 
lézard sont aussi interdits, ainsi que d’autres animaux cités dans 
des ouvrages plus détaillés.

 3- Les oiseaux : lorsque vous observez les oiseaux au ciel 
au moment du vol, vous verrez que certains oiseaux, la plupart du 
temps, volent en agitant leurs ailes vers le haut et vers le bas, tel 
que le pigeon. D’autres types d’oiseaux étendent leurs ailes tout 
le temps, tels que le faucon ou l’aigle. Les oiseaux du premier 
groupe sont licites à la consommation, mais ceux du deuxième 
groupe sont interdits à la consommation. La viande de la chauve-
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souris, du paon et du corbeau est interdite. Celle de tous les 
oiseaux prédateurs est également interdite à la consommation, 
telle que celle du faucon, du vautour et du faucon pèlerin. 

 La consommation de la viande des oiseaux d’eau est autorisée 
bien qu’ils pourchassent les poissons.

Cas N° 121 : Les insectes volants sont interdits à la consom-
mation tels que la guêpe, la mouche et la punaise.

Cas N° 122 : La consommation des œufs de la brebis et la 
rate est interdite. Il est préférable d’éviter la moelle par précaution 
obligatoire, mais quant à la moelle osseuse, sa consommation est 
autorisée.

Il y a d’autres interdictions citées dans des ouvrages plus 
détaillés.



(120)

Leçon trente cinq.

Cas N° 123 : La consommation de toute chose impure est 
interdite. La consommation du sable aussi est interdite à moins 
que ce ne soit une petite quantité de la terre de Karbala (1) pour une 
raison de guérison. Un petit morceau de pain brûlé qui se trouve 
sur le pain est également permis.

Cas N° 124: Le vin (l’alcool) et toutes les choses qui ren-
dent ivre sont prohibés. Même s’ils sont purs. Le jus du raisin 
bouilli au feu est prohibé. Mais, lorsque deux tiers s’évaporent et 
qu’un tiers reste, sa consommation est permise.

Cas N°125 : Il est recommandé de laver les deux mains 
bien avant de se nourrir et de dire : «Bismillahi-rahmani-rahim» 
puis de manger avec la main droite. Après avoir fini de manger, 
de se laver les deux mains puis d’achever par la louange de Dieu 
l’exalté en disant : «Al hamdou lillahi rabil-alamin».

 Il est recommandé après de s’être nourrit, de se débarrasser 
des morceaux de nourriture qui se trouvent entre les dents.

Attazkiyat : (L’immolation) 
 C’est une action qui permet de rendre licite la consommation 

de la viande d’un animal. 

Cas N° 126 : Lorsque l’on pêche un poisson vivant de l’eau, 
ce poisson est pur et sa consommation est permise. La permission 
ne se conditionne pas par le fait que le pêcheur soit musulman. Si 

1- C’est la terre provenant de Karbala .le lieu où l’Imam Houssein petit fils du 
prophète à été assassiné. 
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un mécréant pêche du poisson et le fait sortir de l’eau vivant, il est 
autorisé de le consommer.

On trouve également d’autres explications dans d’autres 
ouvrages plus détaillés.

Cas N° 127 : Les oiseaux et les animaux sauvages (excepté 
le chameau) sont interdits à la consommation à moins que des 
conditions soient remplîtes lors de l’immolation et les plus 
importantes sont au nombre de cinq :

L’immolateur doit être un musulman.

L’immolation doit être faite avec un couteau en fer.

Le tranchage des quatre membres : de l’œsophage (la partie 
où passe la nourriture), de la gorge (la partie de la respiration se 
situant sous l’œsophage) et de la jugulaire (ce sont deux veines 
autour du cou et de l’œsophage).

Orienter l’animal vers la Qibla(1). 

Prononcer le nom de Dieu l’exalté lors de l’immolation en 
disant «Bismillah» ou «Allahou-akbar» ou d’autres formules. 

 Louange à Allah, Seigneur des mondes.

1- La direction sacrée des musulmans qui se trouve à la Mecque. 
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Questionnaires:

1-Qui sont-ils les membres rapprochés de la famille (Al-
maharim) ?

2-Quels sont les oiseaux dont la consommation est licite ? 

3-La consommation de l’œuf d’une brebis ou d’une rate est-
elle autorisée ?

4-La consommation du poisson péché par un mécréant est-
elle autorisée ?

5-Citez les conditions de l’immolation d’un animal 
désertique ? 

6-Avez vous pratiqué l’un des enseignements que nous 
venons de citer ?

 

 Merci et bonne chance.
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 Conclusion.

 Les leçons de la jurisprudence récapitulées s’achèvent ainsi. 
Je l’ai écrit dans des conditions très difficiles avec pour objectif 
de cultiver les jeunes et les adolescents sur les règlements de la 
jurisprudence islamique. J’implore le tout Puissant d’accorder la 
chance à tout le monde de se conformer aux règlements de leur 
religion qui est l’islam, qu’Il leur accorde la chance de servir leur 
communauté et leur très chers pays, car Allah entend et exauce 
les invocations.

 Ecrit et achevé dans les cellules de la prison. Section des 
recommandations de la prison d’Abou-ghoureibe.

 1409 hégires.
Par Riyad Al-Hakim.
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